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A LA MÉMOIRE 
DE 

MA CHÈRE ÉPOUSE 
À celle qui fut l’assidue et. gracieuse 

_collaboratrice de mon œuvre.



  

RE PE Pie LR Ge ROUE 

Aucun problème n'a excité autant l'ättention publique 

et n'a ‘donné lieu a autarnit ‘de* éonjeétüres ‘de la’ part 

des savants, que celui: des: trémiblements’ de terre.’ 

Ce qui a fait retarder däns uné certaine mesure es 

progrès ‘de’ la séismologie,' c'est’ que, longtemps, avait 
prédomirié une fausse idée ‘sur ‘le mode de forinâtion 

dü ‘relief:de la croûte terrestre,‘ idée’ préconisée‘ pâr 
Élie- de. Beäumonit,'et qui à fait pendant plus d’un quart 

de siècle‘lal-base de l'enseignemént de la Géologie’ à 
| l'École" des‘ Mines‘ de: Paris. "5" “His ne Pis 

” D'après: cétte idée, les montagres’ auraient” ‘été for. 

méés : par ‘dés- soulévements produits par une’cause in: 
terne. Celle: “ci, comme danses procès ‘de cristalisation: 

aufait eu pour résultat de dirigér'”lés axes des chaînes 

montagneuses : suivant’ certains allignements: votre 

‘C'est; la: Hiéorte ‘Wii réseau. ou ‘système: pentgonat 
que Mr. Élie de Beaumont avait: développée dans” ses 
«Wotices: Sur ‘les: spslèmés dés ‘iiontagnes n°" "7 

. Cette théorie ‘ést aujourd'hui généralement: abäridon:
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née par les géologues. A l'heure présente, c’est l'école 
géologique de Suess qui a parmi les géologues les parti- 
sans les plus nombreux et les plus. marquants. 

Suess avait coordonné et synthetisé les travaux des plus 
distingués géologues du globe, et dans son « Auflitz der 
Ærde», il a mis les bases certaines d'une nouvelle doc- 
trine orogénique. C'était ouvrir un nouveau champ de 
recherches au sujet de la tectonique de la croûte ter- 
restre, c'est-à-dire au sujet des déformations méca- 
niques qu'elle a subies, telles que: plis, déplacements, 

“failles, cassures;'joints! déversements ‘ét'recouvrements 
etc. Les résultats de ces nouvelles recherches, dont 
l'impulsion a été donnée en Autriche, ont été verifiés 
par; voie SÉRpAErnentREon. en. France. - | 

Dee AT ee TT NL Ne dm bete. 

ligues. de. Géologie. expérimentale. gout og le ce 
, À la suite, de ces. travaux. de Géologie dynamique, 

le. principe. généralement . admis aujourd'hui sur la for- 
mation. de. la, surface de.la terre;. est que:la. croûte 
terrestre :en. se _refroidissant a subi des contractions qui 
ont: produit des: : ploiements ‘dans les :stratifications, et 
quand leur degré d'élasticité , respectif. a .été. :depassé, 

il,s’est: formé. des. .Crevasses sur l'axe .des. ploiements 
quien définitive .Se-Sont.résous en failles, suivies d’affais- 
sements.. de, terrain, d’ où. il. est..resulté: un: relief . du 
sol.:bien. plus . -accentué.qu' aujourd'hui, quand | nous n’a- 
vons devant nous que les ruines, des montagnes d’autre- 

‘fois, . provoquées , par, -des. érosions d’eau. et: par: des 
influences ‘climatériques.… .,,...: 4: ii it 

Suess appelle. langentiolles ou dorisontales. les. forces 
de.contraction qui, ont produit. les ploiements, -et ver 

ES
 p
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licales.. celles. qui ont; produit les: saffaissements ou effon. 
drements dus. à. drgravité.. que cf et 

  

froidissement ui, 2. “produit : Je. relief actuel, r nous . ‘de: 
 vons également, admettre, . dans, de. certaines . circon- 
stances,. des causes .de, relèvement, qui ont. surhaussé 

l'ancien. relief. du, Sol. et: en, premier. lieu, l'éventre- 
ment des masses, terrestres. -par..des, roches érupties 
incandescentes, à une époque plus. récente. Ces roches, 

ayant réussi à se faire jour, ont constitué elles. aussi 

des .massifs montagneux plus ou: moins considérables. 
Elles : jont..donné, naissance : aux. crevasses nommées 

yadiales. par. Suess…. nine te : 
La. théorie. Sur: la. formation ‘de’ Ja croûte, terrestre, 

ainsi | présentée, A. éveillé. l'attention. des savants sur ce 

fait. . que .les., temblements de ‘terre, dans Ja plupart 

des Cas, :pourraient. être. dus, toujours, aux. mêmes, for- 

ces. ci-dessus . | désignées, ‘lesquelles: doivent continuer 
même aujourd’ hüi leur, action, telles. que: pressions la- 

térales, tensions dans les masses terrestres, déplacements 
entre elles, suivant que les. crevasses sont divergentes 

ou convergeantes, formations de nouvelles crevasses 

ou élargissements ‘de celles qui existaient déjà. 

Ce qui est constant, c’est que l'énergie de l’ébran- 

lement est intimement liée aux divers accidents géo- 
logiques de la croûte terrestre, et qu'elle est en rapport 
avec leur importance tectonique. | 

Une très intéressante description du grand tremble-" 

ment de terre qui a ébranlé la Roumanie en 1838, 
description faite: par Schueller, conseiller des mines 
 (Bérgerath) à cette’ époque du ‘grand Duc de Saxe, 
nous a. procuré . des données. fort intéressantes, ‘qui 

pre CEE
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_ nous ‘ont permis. ‘d'établir une liaison intime entre les 
phénomènes dévoilés par le’ tremblémént et la tecto- 
nique dés montagnés et de la plaine roumaine, comme 
nous’ l'avons’ fait réssortir ‘dans''nôs études” sur l'Hy- 
drologie soüterraine" ‘de‘la Roumanie (1). : 

Après” avoir interprété a. théorie tectonique dans les 

phénomènes du * séisme de 1838, nous nous sommes 

ataché'à la ‘faire ressortir ” aussi ‘bien dans les plus 
anciens ‘frémblements * de terre,” ‘que dans. les plus 
récents. il Er . ter crie SK. : . = 

la ïélätiôn intime’ Qui éxiste ‘éntre ki distribution des 
phénomènes séismiques et la constitution tectonique 
de la: région qui. en a été: lé” ‘siège, il importe de com- 
mencer ‘par ‘faire’ connaître en premier lieu, la tecto- 
nque ‘du’ soûs- “sol' roûmain ‘dans ses” principaux traits. 
Mais « ‘comme le siège. ‘des Phénomènes : Séismiques est 
rarement circonsGrit : à l'intérieur du pays, nous som- 

la struéturé de": nos’ ‘massifs montaghent. … 
maistas tt 
BAT 17 ‘ trait , DATE URUIT 

is. 20. Décembre, .1895, Bucarest. 

+ LILoftpiiettt 
e 

  

   
REZ Lo ee roues Ent Horus gris notation 

. (1) at: AL. Dräghicénn.. -Studit asupra, Hidrologicï subterane à in 1 Ro- 
mânia, 1895. 

* Jäenr. Coup d'œil sommaire : sur l' Hy drologie dela plaine Roumaine, ‘1895. 
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CONSTUTON, TÉGHONIQUE DES RÉGIONS ÉTUDIÉES 
,i gti #3 “} Pet PROC 0 

“La ‘chaine n montagneuse qui: ‘s'élève doucement : au- 

dessus dela plaine roumaine, nous laisse” l'impression 

d'ane: bordure ‘avancée’ de la croûte : terrestre; qui ‘sur: 

monte la plainé affaissée. ‘4, mob sus mi 

'En‘escaladant le: massif montagneux” nous : ‘rencoñ 

trons une ‘série: d'accidents tectoniqués:' ploiements par 

des mouvements tangentiaux, torsions ‘et flexures, et 

-enfin;-sur certains étendues, des ’affaissements: prôduits 
‘par des-mouvements verticaux: 7°"; ‘ 8 mi LES 

À ces accidents tectoniques, qui ont suivi des lignes 
parallèles dirigées E. N. E. en Valachié se relient l'é- 
mergence de. nombreuses et. puissantes . Sources pota- 

blès, ainsi que” d'eaux minérales et sources de pétrole: 
Les. mêmes, phénomènes : se’ repètent aussi ‘en. “Mol- 

| davie, mais ici l'alignement des accidents tectoniques 
+
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est dirigé perpendiculairement à celui de la Valachie, 
à cause du coudoiement brusque à angle droit des 
Carpathes entre la Valachie et la Moldavie. 

La plaine monotone qui s'étend au contrefort des 
Carpathes, présente le caractère d’un terrain d’affais- 
sement, dont la rupture periphérique aux bords des 
montagnes vient se courber en Moldavie. 

= Une autre ligne de rupture borde. visiblement la 
plaine aux bords du Danube. 

Cette ligne ‘est: constituée: ‘par : -une:série de cre- 
vasses et de failles qui ont eu lieu à différentes épo- 
ques, et- qui ‘ont: préparé : ‘’gräduéllement:le’ cours du 
Danube entre Galatz et Calafat (1). 

D'après les résultats du sondage de Baragan, nous 
apprécions que ‘la’ plaine roumainé s’est affaissée d’en- 

 viron 300" à Giurgiu, 500": à Fetesti et 800" .à.Braila, 
en rapport aves le plateau de la Dobrogea. 

- Au :pied,.des -collines :la. disparition . de l'aile: ‘sud ‘du 
| ploiement. de.la chaîne sarmatique près. de Buzeu. et 
l'apparition, : -Sur’ la zone de rupture; près.de:la surface, 
des argiles salifères, nous fait voir aussi -que l'affaisse- 
ment: de: la plaine .a. dû ‘être plus accentué.à l'Est qu'à 
l'Ouest ,de la région;-.comme. nous “l'indique. du reste 
l’orographie du Herrains cuire, cie 
: Cet. inégal. «degré, d'affaissement, dans. Ja 1 région : de 

la plaine, a eu pour’ résultat .de déterminer:un. déchi- 
! …. . . en TT ji hit. atetiegeniree 

(D) Comme nous l'avons - fait voir -dans nos Études. sur Zhydrologie 
souterraine de la* Haine rotimaïne, la faille’ du Danube ne s'est pas 
forméé d'un seul coup, ‘mais: ‘graduellément t'en sens inverse. Premië- 
rement:la branche. comprise entre, Galatz et.Rassova s'est étendue ‘au 
Nord sur “tout le cours final du Prath;. à à. celle-ci “avait succédé une 
crevässe’ “de Rassova: à Sisov: ct‘cnfin une autre, | rupture ‘de Sistov à 
Calafat:: EE TRE ’ 
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rement: transversal. entre; la..partie. de- l'Est -et celle de 

l'Ouest, qui est signalé-par l’'émergeance .de nombreuses 

sources, auxquels : est due: l'existence des lacs qui s’en- 

chaïnent. -depuis: l’Iezerut Mostisti. au , Danube, -jusqu' au 

coudoiement de. Jalomitza. à -Bilciuresti: au Nord: : 
: D'autre part, l'Est, de. la :plaine...du pays; nous. :pré- 

sente unétat: oro-hydrographique. tout-à-fait particulier. 

., Si.nous, jétons.un coup-d'œil..sur.une,carte, topogra- 

phique du pays, nous sommes frappés de ce.phénomène 

que, tout-au contraire .de ce. qui.se.passe. dans; l'Ouest 

du pays, .où tous, les: fleuves, dirigent.leur cours presque 

uniformément du Nord: au Sud, dansla contrée de. l'Est; 

les fleuves de:llalomitza, -du Buzeu, du.Rimnic et. de 

la-Rimna, après être: soitis. -des montagnes, coulent quel- 

que temps dans la. plaine: en suivant la; direction:initiale 

et. tout-à-coup ,ils;: ‘infléchissent ‘brusquement leur. .COUrS, 

presque à angle droit, vers l'ENE., : conservant: -dans 
cette nouvelle orientation.un parallélisme presque parfait 
entre eux..et. avec. les: ploiements. des montagnes. Cet 
aspect or o-hydrographique, particulier à l'Est de la plaine, 

nous: nous l’expliquons. par. cette. circonstance . que-:le 

sous-sol. de la .plaine, jusqu’à.‘une profondeur. d'environ 

250 mètres, étant. constitué: par..des . PIE Jevantins 

prouvé, avant l'époque ailuvi alc, les. mêmes | mouvements 

téctoniques qui ont eu pour effet de produire, dans la 
partie.montueuse, des  ploiements resserrés,: donant lieu 

à l'injection du: pétrole, du gisement -subjacent. salitère, 

et. dans:la plaine, ..à: des ploiements ‘plus ; aplatis- mais 
assez puissants pour, provoquer . des, -déchirures : superf- 

cielles -plus .ou , moins étendues. og sert ti 

Dans ces, déchirures. superficiels se. (sont. frayé un 

=.
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chemin les caux’ éourantes;: ‘aüï femps ‘du diliviurn, et 
elles y ‘ont: creusé ‘leur’ lit’ actuel." cie 

: Nous avons’ indiqué: sur la ‘carte l'axe. de’ ces ploie- 
ments ét déchirures le’ lông'des -rivières sus-mention- 
nées (lalomitza, Buzeu; Rimnic, Rimna)'et il est. ‘important 
de noter: que les'-axes''de ‘ces ploiements, prolongés 
vers: l'Ouest;' rencontrent: ‘quelques bras’ d’autres’ cours 
d’eau égalemént longitudinaux, ayant la même direction 
tels que ceux de la Prahova et de PTalomifa. C'est ainsi 
que ‘la ligne dela fracture de Buzëu: ‘passe par le cours 
coudoyant de la Prahova:à Gherghitza,- et par celui de 
l'Talomitza à Bilciuresti. La ligne de fracture de l'Ialomitza 
passe le‘long de son affluent, Pôciovalistea, qui:suit la 
mêre: direction longitudinale : parallèle aux ‘montagnes: 
‘En’ prolongeant: plus loin: vers l'Ouest--ces lignes’ de 

ploiements et de’ fractures'qui ont ‘déterminé les cours 
longitudinaux de l'alomitza et de la Prahova, nous torn- 
bons, en suivant:la preinière de’ cès lignes, sur’une série 
dë : sources : ‘très-importantes: qui apparaissent ‘dansla 
plaine: depuis’ Contzesci  jusqu'ai dela ‘de ‘la Dâämbovi- 
ciéra (au Nord de Titu); en suivant la'seconde: nous ren- 

‘ Goritrons les sources de’la’ Crévedia;' ce ‘qui’ nous in- 
dique: que: les. fractüres: de’ cetté région ont'eu uné 
petite: étendue; - "et venant: attéinüre la première couche 
aquifère sc sous sla nappe fréatique, ont donné ñaissance aux 
sources, : ‘4 ‘r' "er 2: PUR re ne mp sen 

Plus: loin, “vers : ‘l'Ouest: ‘au-delà de l'Arges, + nous "ne 
voÿôn$ plus’ dé'‘traces : bien accuséës : :dé ‘frâctüres'su- 
perficielles; ce qui a permis aux: fléuves de suivre ‘leur 
direction ‘initiale, - qui ‘va’ ‘présque" du N. ‘aus: 

Une autre ligne de ploiemenits plus'au ‘sud;‘nous' est 
indiquée par le’ cours lüngitüdinal-dé l’ falomitza à à Malu, 

e 
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E
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laquelle, si on la prolonge: vers J'Ouest;: ‘passe par: Bu- 

carest: : . Donne tie er tele uit 

. Enfin, une dernière figne nous. est st indiquée par le-c cours 

final. de lTalomitza, lequel, si: on. le prolonge vers FO: 

passe par: le ‘cours longitudinal ‘de: rAtges ‘et; de ses 

affluents, .le.Neajlov. et. la; Câlnistea. ‘1: 2 +. 
.L'oro-hydrographie de la plaine aussi. { bien que le: ré- 

gime des eaux souterraines (voir. l'Étude sur l'hydrologie) 

trahit une-.allure téctonique du sous-sol formant: une 

série de. ploiements. ‘dont.les selles: vers l'Ouest: sont à. 

peine .çà et là. affectées. de’ déchirements, ‘mais qui ont 

pris. vers l'Est une grands étendue, “jalonnant < ainsi, le 
lit. .des, rivières. actuelles. Dnoenb cu Leu 

Ces accidents. téctoniques ‘dans la région de la plaine, 

que.ce: soient ; des: failles: limitrophes; : des. fractures, 

ou.de simples. ploiements:; régionaux, ‘jouent, ::comme. 

nous Je verrons, un rôle important -dans :le mode, de 
propagation des tremblements. de terre. ;-, 

: Maïs la partie Est,de la plaine du pays nous. offre 

encore .-des. phénomènes-.téctoniques de. dislocation 

d’un autre. ordre, ‘phénomènes qui rendent cette.région 

spécialement favorable -aux pis violents tremblements 
de terre. Seocteernert pt dolls 

Au pied:de;cet arc. des: Carpathes, l'on. voit: «dispa- 

raître,® “sur. une:certaine: étendue, au, fond de: leur: lit, 

les rivières de Bältatu, de:Cotacu et. de;:Slämnic,-sur 

une..ligne: longitudinale conjuguée: parallèle. à. la. frac- 

ture: de la IRimna, ce: qui :dénote . l'existence ,: d'une 

fracture: sur cette. digne, . laquelle, Si on.la. prolonge. vers 
lO:S.O;: rencontre: l’affaissement-:de .: .Babeni qui s'est DL 

formé. lors : dertremblement: -der:terre: de- 11838... ;:. 
Plus en aval, sur une ligne conjuguée. parallèle à la
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fracture ‘du*Rimnic, l’on’ voit. .dissaraître: sur ‘une :cér: 
taine étendue l'affluent du: Buzéü nommé lé Mfscoÿ: 
‘: Cette‘ ligne "passe: par:'lat dépression ‘du’ Grebenu. à 
l'Ouest ‘de ‘la ville ‘de:: Rimnicu-Särat;'. et'par /Balta : du 
Voetin à l'Est,‘ pour déboucher ‘au village ‘de’ Malurile sur 
le Siret, renommé parles crèvasses considérables : qui.ont 
éventré le sol” durant le‘tremblement dé terre de:1838. 
‘Enfin-un ‘aütre: ‘phénomène remarquable se présente 

à nous. dans la: ‘partie ‘de l'Est: de:notre : plaine, c'est 
l'existence:de nombréux jacs: salés, ‘tels’ que le Zacut 
Negri) ‘Balta- Albt"Lacil' Särak;: La <eul Amara, etc: 
qui représententiautant-de portions: ‘de terrain qui se 
sont affaissées dans la région. dela’ plaine, après lim- 
mense effondrement: de:la plaine ‘entière. LE 
 A:-la Suite’ de- cé imécañismé/. quelques- portions -de 

terre ‘sont: restées” plus élevées;: demeurant relativement 
immobiles,: ‘et-constituänt:ien quelques. sorte des ‘Zorsts 
du 2 ème ordre;'sur lesquels’ sé sont élevés desivillages; 
et: que” ‘les paysans déila! localité‘ :nomment: grindurt 
ou grindusurr, de: même que lachaîne centrale . ar- 
chaïque : ‘des : ‘Carpathes de:l'Ouest: forme-le : Loersé.: de 
premiér ‘ordre; qui’: s'élève ‘entre la” plaine: valaque e et 
celle de la Transylvanie. es 
De tels horts, sont, dans la montagne; ‘appelés Padise, 

d’ après: le: terme des paysans de: Mehedinfi, ou' Brice, 
commé‘lés nomme de:Moissisovitz. 2? ul 2e 

- Les lacs: salés 's’alignienten groupes; dei manière ‘à 
partager- la-‘plaine ‘en: ‘parallélogrammes. Un système 
d’alignement ; est :paralléles:aux. lignes : des eaux: :cou- 
rantes ‘et aux: ‘“ploièments : ‘des:: montagnes ;: “un }autre 
leur est”presque perpendiculaire < et présent. un: faisceau 
de: lignes: radiales. #1; it LUI Lu 8 € Paso 

e
e
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Les ‘premières lignes’ appartiénnent-äuSystème dés 
fractures des montagnes,-les secondes sont” ‘dues ‘aux 

mouvements: radiaux: quiont‘ eu lieu ‘au ‘coude dés 

Carpathes, provoqués‘pär ‘d'énormes ‘éruptions trachy: 

tiques qui. ontijailli, . de l’autre: côté’ de la’frontière;"en 
première ligne;": dans: lé. massif de l'Hargita; et-eni 8e 
conde ‘ordre, plus‘ à’ l'Ouest, 'däns'celui du Erzgebirge: 

‘" Ces ‘énormes masses ‘ éruptives ‘ont’ produit ‘uñ'éven- 
tement considérable: du: sol; ‘pour se faire de la: placé; 

‘ elles‘ont du exercer‘sur’ la: molasse peu affermie du 

fysch carpathique, une pression | énorme: dans: l’axé 

éruptif.- L'on: peut voir, dans notré' caite géologique &), 

que ‘la-pression! a été si:forte qu'ellé en ‘est’ arrivée 

nôn’séulement à écraser côntré les ‘schistes: cristailiris 

qui ‘offraient une: graridé résistance;: cés dépôts ‘de la 

Moiasse ‘du: flyschi;:j jusqu ’au’ ‘point ‘dé'les faire dispar aître 

au-delà’ ‘du: thaliveg dela’ Dimbovitza, mais aussi-à dé: 
placer ‘horizôntalemént: l’entier massif. montagneux; par 
une forte” pousséé: à: gauche du ‘thalveg de la:Dim- 
bovitzä;: à la suite dé läquellé: les’ dépôts: crétaciques 
qui se développent au''Nord ! de” Câmpulunig, ont tété 

aménés''én : ‘tace” des’schistes ‘cristallins:fet les sédiménts 

‘ pontiques' ‘en‘-face des : ‘dépôts : crétaciques” et''éocènes; 

à. droite ’et” à ‘gauche: de la fracture-dé-la Dimbovitza. 

‘Un: tel déplâcement horizontal a été. indiqué: par-nous 

dans Thydrolôgié ‘Souterraine sur le torrent'de’Strigoiu, 

au’ village‘ ‘d'Albesti” Muscel le long d'une” faille”: cpa= . 

rallèle* conjuguée. C2 huit he el obhess 
Revenons": aux fraëtures radiäles. Celles; ‘en‘ 'péné- 
einer Î D ORGUE ut À, Ur en oinirth Li 

    

! 
Jiltiit es ou hi" 

a). Mai, 11. Draghicdun “Geologischs ‘Übersichtskaïte. ‘des ‘Künig- 
reiches Rumänien Uahrb. der K:'Ki 'geolog. R! Anstalt, ©1890.) SE
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trant, la: formation. salifère .vers. la. fin. de: l'époque ter- 

tiaire, viennent mettre en. communication. permanente 

les lacs. salés de.la plaine avec les. grands:bassins sa- 
lifères. .Une: ligne de rupture qui a.pénétré assez .profon- 

dément, dans. l’écorce.de:la-terre, est: la. Jigne. axiale 
qui passe par.le massif éruptif de l'Hargita, qui.a donné 

naissance ; à d'apparition’ d'eaux thermales dans la vallée- 

de l'OIt. (Transylvanie) entre Csik-Racos ct. Tusnad. Une 

autre :ligne radiale. parallèle, passe, par la:vallée: initiale 

de Buzeu. ct par les eaux. thermales .du pied. de. la 

montagne: .de,Siriu. pote rain gl vi 
. 3 

Enfin: du ,:même. massif trachitique. part ‘une: digne | 

d'éruption trachitique-basaltique qui a laissé. des traces : 

en 'Roumanie.dans le tuf:trachitique qui..est. au. Nord 

de la.saline de Slénic’et.dans une série de petits dômes 

basaltiques. qui s'enchainent, -€n; Bulgarie. depuis, Sistov- 

près.du Danube jusqu’à à. Suhundel. dans: les: Balkans. 

:De-ce. qui. précède, ‘il..ressort: qu’ aucune: partie. du 

territoire de la Roumanie n'a.été plus, tourmentée dans 
tous. les ‘sens, :par: les accidents ‘téctoniques, que, celle 

de, l'Est, et. cela; parce: que Sur; CÉFLC : partie, ce ne, 

une. action. plus. énergique, en: état. ‘de produire le. cou-. 

doiement.des Carpathes, -mais aussi les forces radiales de 

relèvement.et d’affaissement dues à l'irruption trachitique. 

“Ainsi- donc, ici, sont venues se: rencontrer: les forces 

_tangentielles de deux. systèmes: de. ploiement: -J'un, 
celui de la Valachie, dans la direction E.. N:E, et, l'autre, 

celui de la: Moldavie, perpendiculaire au premier, dans 
la direction N.N.O. A ces forces de contraction se 
sont jointes, pour. former la tectonique de la région, 
d’ autres forces. de nature éruptive, -dites foire ces ‘rédiales, 

m
e
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qui ont donné lieu à de puissantes dislocations, plus 

accentuées à l'Est qu’à l'Ouest, comme conséquence 

d'une éruption trachytique . en. masse, beaucoup plus 

considérable à l'Est de la Transylvanie’ qu'à l'Ouest, 

et qui a ocasionné en deça des Carpathes l'effon- 

drement de toute la plaine. danubienne, :et.au-de-là, 

les étendues dépressions du Burzenland, du Harom- 

seck, et de Fägärasch.. 

L'effet de ces forces conjuguées se > montre. au coude 

‘que forment les Carpathes entre la Valachie et la Mol- 

davie, par de nombreux phénomènes du 2-ème ordre, 

tels que la disparition des petites rivières, le Bältatu, 

le Cotacul, le Slamnicul et le Niscovul, par des affaisse- 
ments de terrain tels que: Bäbeni, Grebenul, Bolboaca, 

et enfin par de nombreux lacs salés qui ne sont que des 

affaissements de second ordre.  .: 

Le terrain de la région’ de l'Est : ainsi fracturé ct 

. disloqué a été préparé pour recevoir plus tard, à l'épo- 

que actuelle, de remarquables ‘actions dynamiques dans. 

toute l'expansion de-la force. .: 

À TOuest de la région, les circonstances géologiques 

et téctoniques changent complètémient.. 

. Le noyau central de la montagne n’est plus constitué 

. par la miolasse -sédimentaire du flysch, comme à l'Est, 

mais bien par l’ancien continent fondamental. 

: L'entier massif montagneux qui se développe à l'Ouest 

sous la forme arquée, jusqu’ au-delà . des’ clissures du 

Danube, a subi. une. espèce de. torsion’ générale à. la 

suite, de laquelle .se ‘sont formées. de grandes déchi- 

rures, :surtout au. contact des roches non homogènes 

(roches cristallines et calcaires), par . lesquelles. sc sont 

fait jour successivement différentes roches éruptives ; 

ve “Len 

(are) 

2 .&
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d'abord les syéuztes, les banatites, et les fzmazites et 

plus tard les trachites, les andésites, et les basaltes, qui 

ont fini par former comme une grande ceinture tout 

autour du colossal ploiement Carpatho-Balcanique. 

Les premières roches éruptives sont en relation avec 

d'importants gisements métalifères alignés suivant le 

changement de direction E. ©. ‘des montagnes de 

Transylvanie en direction S. O..à Offenbanya, Abrud- 

banya et à Kôrôsbanya. 

Les dernières roches éruptives ont donné naissance 

à trois ruptures radiales principales; l'une, en faisant: 

émerger les eaux thermales de Vacza et de Babolna, - 

passe par la fracture de l'O et aboutit aux eaux 

thermales de Bivolari (Roumanie), une autre plus à l'Ouest 

limite le massif du Erzgebirge en Transylvanie du côté 

S. E., passe par les eaux thermales de Fôrôdy Gôghi, 

Rapold Kalan et Gaura-Fetei sur la Cerna (Mehedintzi) 

et dans son prolongement au S. O. par les sources 

thermales de Herkulesbad, par la clissure du Danube qui 

s'étend de Svinitza à Orsova et aboutit, par la ligne. 

de décrochement du plateau affaissé de Golubinje, 

(Serbie) aux eaux thermales d'Alexinatz. 

Enfin, la dernière rupture passe par la fracture du 

Jiu et aboutit au dôme trachytique que jai découvert 

_ près de Bumbesti. a 

D'autres lignes de rupture parallèles entre elles, 

dues aux éruptions trachytiques qui les accompagnent, 

suivent l'inflexion brusque des Balcans, à l'Ouest de : 

la Bulgarie, et se dirigent du N. O. aus. E. l’une près 

de Dupnik, Nisch, Alexinatz, l'autre parallèlement. par 

Kôstendil-Leskowac, et. enfin une autre par Sofia, Tatar- 
Bazardiik, Khodope. UT 

: . \ 

î k: Lit #
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Elles appartiennent à un système de lignes de rup- ‘ 
tures parallèles à la ligne d’effondrement du plateau 
d'Omolje passant par. Belgradijik et Wraka et à la faille 
das bras danubiens. comprises entre Palanca et Widin, 
d'un côté, Milanovac et Drencova d’un autre. 

En dernier lieu, l'alignement de l'Ouest à l'Est des 

Balcans est jalonné par la ligne thermale du rivage 

. sud-balcanique qui va de Sofia au cap Emineh de la 
Mer Noire, et qui a été déterminée par une grande 

rupture de dérangement accompagnée d'énormes mas- 

ses éruptives trachytiques, qui: ont envahi le territoire 

de la Roumélie. 

Cette rupture est en liaison avec le système des cre- 

vasses parallèles qui ont déterminé le cours du Danube 

entre Sistov et Widin, et plus au Nord, dans le massif 
montagneux de l’ancien contienent carpathique, l’effon- 

drement de son contrefort sud, sur une ligne brisée. : 
passant par Nämäesti et l'embouchure du Lotru, ainsi 

que par Bistritza et Bumbesti (Roumanie). : | 

Pour completer cet exposé par rapport à la position 

orographique des lignes tectoniques que nous avons 

établies, nous devons remarquer que la rupture axidle 
du massif trachytique d'Hargita et tout aussi bien du 

Erzgebirge, est en liaison: avec le système : des ploie- 

ments de la Moldavie. - 
À celui-ci se relie aussi la ligne radiale de Babolna 

(Transylvanie) à Bivolari (Roumanie) et la fracture de 

l'Oltu entre Baroth et Arpatak (Transylvanie). La ligne 
‘ radiale de Rapolt (Transylvanie) à Alexinatz (Serbie) 

au coudoiement ©. des Carpathes est reliée au sys-" 
tème de ploiement -du Banat, dirigé du NE. au SO, 
suivant lequel vient s’alligner au-delà du Danube les
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cours finaux de rivières Peck, Mlava et Timok en Serbie 

Lom, Ogost, Isker et Vid en Bulgarie. | 

Deux autres systèmes de ploiement per pendiculaires 

viennent s'associer à la rupture axiale d'Hargita aussi 

bien qu’à la rupture radiale du Erzgebirge. Le premier 

relevé par les cours paralèles de l'OItu,. du grand et 

du petit Kokel et du Maros. 

Le second est indiqué par les bras des cours d'eau 
du Times, du Maros, d'Aranyos et du Samos. À celui-ci 

se relie aussi le bras du Danube entre Drenkova et Bazias. 

Ces compressions de li croûte terrestre à angle droit 
tout aussi bien dans la région. du Hargita que du Er- 
zgebirge ont dû produire de grandes déformations suivies 

de fortes déchirures qui ont facilité F éruption du magma 

trachytique. Pot li : 

- Les mêmes Dhénomènes de ploiements à angle droit 

- d'un côté entre: le Banat-.et la: Serbie et de l'autre 

‘entre la. Serbie et la Bulgarie, ont donné également 
naissance à l'éruption‘de:la'magma trachytique aux 

. coudoiements montagneux; à Svinitza (Banat) et à 

Saycar (Serbie), à Wranja (Serbie) et à Sofia (Bulgarie). 

Nous devons noter que :suivant: les? ploiements de 
la Serbie ‘se’ modèlent les cours supérieurs de la Mo- 
rava, Mlava et Peck en Serbie ct du Timok; ‘Isker, 

Vid en Bulgarie.  - ; 

La tectonique de notre’ région séismique : carpatho- 
balcanique étant connue à là. suite de cét aperçu som- 
maire, il nous sera :très-facile de saisir la. relation qui 
existe entre l'intensité ‘des: phénomènes séismiques et 
les différents accidents géologiques. Avant de faire res- 
sortir ce fait qui intéresse l'objet dé Ja a présente étude, | 

Dis 1 Lis
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il importe de connaitre les principes généraux qui ré- 

gissent les mouvéments'séismiques tectoniques -qui ont 

été déduits de l'observation de plusieurs savants. 

CHAPITRE II: 

| RÉGIME DES MOUVEMENTS SÉISMIQUES. 

. Dans les tremblements de terre, nous distinguons 

ceux de bas en haut, ou trépidatoires, ceux de côté 

ou ondulatoires et ceux de rotation ou gyratoires. 

Les premiers se ressentent surtout dans les portions 

de terrain où ils prennent naissance dans le sous-sol 

et leurs effets se remarquent aussi bien plus loin, si 
l'angle d'émergence ne descend pas sous 60°. 

En général le foyer où prend naissance la secousse 

est situé à une faible profondeur (1). 

La région de la surface qui correspond en. profon- 

deur au foyer séismique on la nomme épicentre. Cette 

région embrasse le terrain le. plus fortement ébranlé. 

Le choc que reçoit la surface de la terre ne se 

communique pas tout autour à des distances égales, 

de toute..part avec la même vitesse ni la même 
intensité. | 

® (1) On a imaginé bien des méthodes pour déterminer la profon. 

deur du centre d'ébranlement, mais comme ‘elles ne tiennent pas compte 

de circonstances géologiques locales, . on ne-peut Îles appliquer qu'a- 
vec beaucoup de réserve. . 

Les savants américains apprécient Ja profondeur du foyer séismique : 

en multipliant le plus petit rayon de l'ellipse de l'épicentre par V3. 

Cette méthode appliquée au tremlement de terre .de Charleston du 
31 Août 1886 a donné 29 kilom. Pour Ie tremblement de terre d'An-. 

. dalousie du 25 Décembre 1884, on à cu 18 kilomètres et pour celui 

d'Ischia rien que 250 m., comme profondeur du foyer .séismique.
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L'intensité peut différer essentiellement d’un endroit 
à l'autre de la même localité, suivant la nature des 
terrains. Un séisme peut être presque inefficace dans 
un terrain solide, tandis qu'il peut, tout près, devenir 

désastreux dans un terrain meuble argileux et surtout 

sablonneux. . 

Ce cas s’est présenté dans les séismes du 23 Fé- 

vrier 1887, de Diano-Marina, Menton, Nice, dont j'ai 

été témoin à Nice. Les habitations situées sur les massifs 

calcaires n’ont presque pas souffert, tandis que les 

constructions situées dans les bas-fonds, constitués par 

des terrains meubles, ont été très-endommagées. 

_ Toute secousse de bas en haut qui atteint la sur- 

face peut devenir latérale et par suite se transformer 
en ondulatoire; c’est pourquoi dans la plupart des 
tremblements de terre l’on ressent l’un ct l'autre de 
ces deux phénomènes, le mouvement de bas en haut 
et le mouvement ondulatoire. 

| Lorsque ce sont les mouvements de bas en haut 
qui dominent, c’est que nous sommes près de l'épi- 
centre; quand c'est le mouvement ondulatoire, c’est 
que nous en sommes plus éloignés. 

Plus l'épicentre est rapproché de la surface, plus le 
choc sera. efficace. Mais l'étendue de la secousse sera 
certainément plus grande pour le tremblement de terre 
dont lépicentre sera à une plus grande profondeur, 

ce qui prouve que l'extension du phénomène n’est pas 
toujours un signe de son intensité; c'est pourquoi les 
‘tremblements de terre les plus violents ont presque 
toujours un effet local. 

| Les mouvements de bas en haut sont quelquefois 
Si terribles qu'à la Jamaïque ils ont même projeté les
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morts hors de leur tombe, et des vivants à plusieurs 

mètres de hauteur. 

‘Le mouvement, de rotation se produit lorsque vien- 

nent se croiser des mouvements ondulatoires à di- 

‘ rections différentes. Ce sont ces mouvements. qui pro- 
duisent les torsions des obélisques et ceux des sta- 

tues, comme en 1878 à l'Ecole Polytechnique d’Aïx- 

Ja-Chapelle où les trois morceaux dont se compose la 

statue de Minerve ont été retournés irrégulièrement 

Jun sur l’autre. 

Le phénomène du mouvement ondulatoire, en rap- 

port aves le lieu où il prend naissance, peut être com- 

paré, nous dit Hôrnes, au mouvement ondulatoire de . 

la surface de l’eau quand nous. y jetons une. pierre. 
ll s'y produit alors des ondes circulaires de plus en 
plus grandes et la place où la pierre a été jetée est 

l'épicentre. Si, au lieu d’une pierre, nous jetons dans 
l'eau un bâton, les ondes qui s'y forment deviennent 

elliptiques. Ce n’est plus alors un centre que nous au- 
rons, mais une ligne médiane, un axe du mouvement 

ondulatoire. Ce mouvement ondulatoire se nomme alors 

axial, et la place où naît le tremblement de terre est 

toujours une crevasse de dislocation du sol, le long 
de laquelle il se déplace quelquefois. 

Il y a aussi des tremblements de terre latéraux, 

pour lesquels les lignes de direction vont parallèlement 
sur tout le terrain ébranlé, et ce phénomène apparaît. 

plutôt dans les tremblements de terre .des grands af 

faissements orogéniques.: 
Dans ces derniers, lorsqu'ils ont une grande inten- 

sité, l'épicentre ne reste pas sur la même ligne, et, au 

bout de peu de temps, il se déplace sur des lignes
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parallèles. Ces tremblements de terre s'appellent des 
tremblements de terre à relais. L'on comprend qu’un 

tremblement de terre se propage plus facilement dans 
la direction des stratifications que dans une qui leur 
soit pérpendiculaire, parce qu’en suivant la direction 

des stratifications, le tremblement se trouve dans le. 
même milieu, tandis que dans une direction transver- 

sale, il rencontrerait des couches de différentes con- 
sistances. Par suite, la vitesse de propagation est de 
beaucoup plus grande dans le sens longitudinal que 

dans le sens transversal. 

L'on comprend’ de même qu’en se propageant dans 
la direction des couches, les tremblements de terre 

suivront de préférence les accidents tectoniques, telles 
que les fractures longitudinales, la zône.des ploiements, 
et les failles; par suite, ce sont sur ces lignes paral- 
lèles à la direction ‘des stratifications montagneuses 
que vont se ‘déployer avec plus de force les tremble- 
ments de terre, 'soit dans-les montagnes, soit en plaine. 
Nous distinguerons donc au point de vue de la pro- 
pagâtion des tremblements de terre, deux sortes de 
tremblements de terre: les tremblements longitudinaux 
et les tremblements transversaux. 

CHAPITRE II. 

CAUSES DES SÉISMES. 

Quant aux causes de séismes, les hypothèses « émises 
sont si disparates que nous ne faisons que les effleurer. 

On.a donné et on donne même aujourd'hui comme 
_causes de tremblement de terre les éruptions volcaniques ;
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cependant. il y a des séismes qui ont lieu dans des 
terrains où il n'y. a pas de volcans, et il y a même des 

tremblements de ‘terre qui ont lieu dans les terrains 

volcaniques sans que les volcans soient en pleine ac- 

tivité. . . 

Cette théorie ‘du vulcanisme c ou du plutonisme a été 
propagée par Humboldt en Allemagne et par Léopold 

de Buch en France. 

Le savant Klüges admet à côté ; des causes pluto- 

niques, des phénomènes météorologiques, car il dit que: 

les ‘séismes ont lieu plutôt quand'il y a moins de 

taches dans le soleil. Wolf de Berne est arrivé, à la 

suite d’une étude sur deux mille tremblements de terre, 

à une conclusion contraire. _ 

Falb et Perrey et, après eux, Griesbach et, bien avant, 

Toaldo ônt admis que le noyau central dé la terre était : 
liquide ét que, dès lors, il pouvait y avoir des marées 
intérieures soumises à des influences astronomiques, 
et donnant lieu à des tremblements de terre. Ils ont af- 

firmé que même la lune pouvait bien provoquer un flux 

ou un reflux du périfligéton sous la croûte terrestre 

et que l'efficacité de la pression intérieure dépend 

‘de l'état plus ou moins consolidé des couches ter- 

restres qui reposent au-dessus. : 

Delaunay a revendiqué cette influence astronomique | 

pour Jupiter, Saturne et Uranus. . 
Karl Füchs admet aussi des causes souterraines aux 

tremblements de terre,' mais il soutient que. celles-ci 

peuvent être très-diverses. En dehors des tremblements 

volcaniques, il assigne comme cause de séismes les 
mouvements mécaniques de. certaines portions de la 
masse -solide du globe, comme :affaissements, dé-
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rangements ou glissements de couches, changements 
dans l'équilibre de certaines portions de la croûte ter- 
restre, etc. «Dès qu’une couche, profonde, dit-il, re- 
«couverte par une autre couche, s’affaisse subitement, 

«ce mouvement subit se transmet à travers les couches 
«recouvertes, et se traduit par un choc à la surfuce 
«de la terre.» | 

De tels affaissements sont plutôt produits par l'ac- 
tion de l’eau qui agit soit par imbibation des couches 
sablonneuses et caillouteuses meubles, en les transfor- 
mant dans une masse mouvante sous une certain incli- 
naison, soit par des dissolutions dans les roches so- 

lubles, soujacentes, tels que gypses et sels gemmes. 
Alors il se forme des vides souterrains qui donnent 
lieu à des séismes. 

C'est la théorie de Volger. 
Mais cette théorie serait de nature à expliquer les 

tremblements de terre dits d'afaissement plutôt que 
ceux que nous appelons éecéonigues et qui sont les 
plus fréquents. 

D'après Mr. de Rossi, les vapeurs emmagasinées sous 
le sol, les gaz avec leur actions et réactions constitu- 
eraient la force qui entre en jeu dans les tremblements 
de terre. 

Mr. de Rossi croit à l'existence de nombreux cen- 
tres d'activité chimique placés au sein des stratifications 
terrestres. | | . 

Daubrée explique comme suit la cause des séismes: 
«Sous les régions disloquées et principalement sous les 
«chaines de montagne d’un âge relativement récent, le 
<tassement définitif des parties profondes peut n'être 
«pas encore établi; il doit rester des interstices et des
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«cavités intérieures à haute température, qui à la longue 

«se sont remplies d'eau par l’action de la capillarité. 

«Ainsi dans les profondeurs des régions disloquées, 

«nous trouvons les trois conditions que nous venons. 

«de. mentionner: des cavités, de l'eau et une haute 

«température, et par suite, un agent capable, à un. 

«moment donné, de produire les effets dynamiques des 

«plus considérables. 

«Si l'on admet au-dessous de l'é corce terrestre l’e- 

«xistence d’une mer de matières fondues, on aurait des 

«phénomènes analogues, quand les roches hydratées 

«viendraient, par suite de rupture du plafond, à tomber 

«dans ces masses ignées.» 

Ce qui vient à l'appui de la première partie de la 

théorie de Mr. Daubrée, c’est qu'en effet les plus violents 

tremblements de terre ont eu toujours lieu dans les 

chaînes montagneuses plus récentes et dans les re- 

gions environnantes qui se développent en Europe dans 

la partie moyenne et méridionale, tandis que les régions 

du Nord de l'Europe, les plaines russes et sibériennes, 

la Scandinavie et.le Nord de l'Angleterre, constitués par 

des massifs archaïques anciens, appellés Callédoniens 

par Suess, ont à peine ressenti les tremblements de 

terre. - ” 
Il est à remarquer aussi que c’est plutôt aux zones 

limites de montagnes et des plaines et aux rivages de 

séparation des mers et des continents, que les trem- 

blements de terre s'exercent avec le plus de violence. 

C'est que les forces tangentielles de ploiement des 

couches terrestres qui ont formé les montagnes, se sont 

naturellement exercé avec plus d'énergie à leurs bords 

où ils ont produit même des ruptures de terre dont la
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faible consistance les rend plus sujettés aux trem- 
blements de terre. : Li . 

M. Suess, frappé de ce que les mouvements séis- 
miques suivent les grandes fractures de soulévement, 
a émis l'idée qu'il y avait une corrélation entre les 
tremblements de terre et les forces qui ont formé le 
relief du sol, et qui ont donné lieu aux ploiements, | 
fractures superficielles, failles et affaissements. 

En connexion avec cette idée, les tremblements de 
-_ terre tectoniques sont produits par des tensions puis- 
_santes dans les roches dela croûte terrestre, tensions 
qui se développent par contraction à la suite du re- 
froidissement continuel de la terre, de nature à produire 
de nouvelles crevasses ou à élargir les crevasses exis- 
tantes, et en dernier lieu à déplacer de grandes masses 
de la croûte terrestre, d'où prennent naissance les trem- 
blements de terre. C'est à cette cause que nous rat- 
tachons aussi les: séismes de la région étudiée. 

Schueller, -conseiller des mines du ‘grand duc de 
Saxe, qui avait étudié en Roumanie le grand trem- 
blement de terre de 1838, tremblement qui avait oc- 
.Casionné ‘de .grands désastres à. l'Est du pays, explique 
ce séisme, d’après l'idée dominante de son temps, 
comme dû aux foices volcaniques. Il ajoute que le 
déchirement du terrain a lieu plutôt là où sa cohésion 
est déjà détruite par des vallées et des lits de rivière. 
Schueller ne voit donc que la solution de continuité 

toute superficielle que nous offre les vallées pour dé- 
terminer la formation des crevasses et les mouvements 
séismiques. . _ _ | 

Mais, si dans les régions accidentées les “solutions 
de continuité que nous offrent les vallées, ont une cer- 

_
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-taine importance, elles sont tout à fait insignifiantes 
le long des cours des rivières en plaine, c'est-à-dire 
précisément là où les “effets séismiques ont le plus d am- 

pleur. oo Fi 

On est donc induit à relier les mouvements séismi- 

ques, surtout dans la plaine uniformément constituée, 

à des accidents de «solution. de continuité le long des 
rivières bien plus profondes que celles que nous pré- 
sentent leur chénal,: c'est-à-dire à à 1 des fractures cachées 
de soulèvement. : - . . 

En effet, de la description que nous reproduirons 

dans le chapitre suivant, qu'a donnée Schueller de ce 
tremblement de terre, il ressort, :en ‘faveur de notre 

théorie tectonique, que toutes les crevasses produites 

ont suivi. des lignes parallèles à la direction des masses 

montagneuses, et.le long des fractures des rivières où 
l'intensité: du tremblement de terre s’est déployée avec 
le plus de violence. de sorte. que le cours des rivières 
de Buzeu, de Rimnic, de. Rimna, ont. servi de vérita- 
bles lignes séismiqués- 

De plus, les affaissements de terrain qui se sont 

produits durant ce tremblement de terre sont indiqués 

par Schueller, comme ayant leur axe-longitudinal pa- 

rallèle à l'axe des montagnes. . : 

Il résulte encore du rapport de Schueller que la di- 

rection de l'ébranlement a été orientée du N: E. au 

.S. O., par conséquent presque dans la: direction des 
stratifications montagneuses et parällèment au cours lon-: 

gitudinal ‘des rivières de l'Est. °°: 

Les mouvéments: séismiques, d’ailleurs assez intenses 
le long. des’ bords des rivières, ont eu: plus ‘ d'énergie : 

Bio petit taie ten Nos torse
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encore le long de la faille du pied des Carpathes dont 
le prolongement est le cours’ final du Rimnic. 

C'est pourquoi le village de Patroia (Dimbovita) près 

de la faille, a été très éprouvé, comme en fait mention 
Schueller. Les zones de ploiements levantins du sous- 
sol de la plaine, indiquées dans mon étude sur: l'hy- 
drologie souterraine, affectées par endroits de fractures 

qui ont déterminé à l'Est le cours des rivières, et à 

l'Ouest de nombreuses sources, en suivant des aligne- 

ments réguliers, se révèlent également par des mou- 
vements séismiques assez importants, constituant des 
véritables zones séismiques. Une de ces zones de ploie- 
ments (Voir notre étude. sur .l'hydrologie souterraine) 
passe par le cours longitudinal de la lalomita, à Malu, 
et traverse la partie centrale de la capitale. Elle 
a été signalée, en 1838, par de ‘grands mouvements 
séismiques lors de la démolition du an de Saint-Geor ges 
qui se trouvait dans l’axe de la zone de ploiement, . 
comme aussi en 1802 elle s'est fait remarquer par la 
chute de la four de Collsea, située Sur le même axe. 

| CHAPITRE IV. 
RELATION DES SÉISMES AVEC LA TECTONIQUE DES RÉGIONS 

ÉBRANLÉES. 

Comme dans notre’ étude nous nous sommes atta- 
- Chés à faire ressortir plus spécialement la relation qui 
existe entre l'intensité des séismes et la constitution. 
tectonique des régions éprouvées, nous allons illustrer 
ce fait par quelques exemples de séismes, les plus im- 
portants qui se soient manifestés dans la région ‘étudiée.



  

31 

A. Séismes anciens de l'Est. 

TREMBLEMENT DE TERRE DE RIMNICU-SARAT. 

1}, Janvier 1838. 

Rimnicu-Särat se trouve dans la région de croise- 

ment des deux systèmes de lignes de ploiement, des 

Carpathes, perpendiculaires entre elles et entrecoupées 

en même temps par des lignes radiales, comme nous 

l'avons déjà fait voir au commencement de cette étude. 

C'est donc la région la plus disloquée de la plaine 

roumaine, ce qui explique la fréquence dans cette ré- 

gion des plus violénts tremblements de terre qui ont 

ébranlé notre pays, en 1802, 1838 et 1894. 

Nous devons à Schueller, conseiller des mines de 

‘ Saxe, la description du: grand tremblement de terre 

de 1838, qui présente pour. notre étude des points 

de repaire très-importants. 

Voici ce que raconte Schueller : (1). | 

«Après être parti de Fokchani, résidence de l'oker- 

muire du district, je visitai le village de Lamotesti. Je . 

remarquai à une huitième de lieue du village, au nord- 

ouest de la rivière de Milkov, une fente d'environ 2300 

pieds de long, et qui, actuellement encore, est large 

de 8 à 16 pouces. Dans plusieurs endroits elle était 

tout-à-fait ouverte, mais il.me fut impossible d'en me- 

surer la protondeur, car la terre ne s'était pas. brisée 

en ligne droite, mais allait tantôt d'un côté, tantôt de 

l'autre, : formant ainsi un. zig-zag, à mesure que l'ou- 

verture se prolongeait plus bas. En plusieurs. endroits, 
  

27 (1) Bulletin de la Société géclogique de Roumanie, 1883.
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là où la tente avait acquis sa plus grande largeur, elle 
était remplie de sable ou: d'argile noirâtre de forma- 
tion de molasse ou de terrain tertiaire, formant des 
élévations. de la forme de bourrelets. La fente com- 
mençait non loin du: rivage nord-ouest du Milkov, 
et s'étendait dans le commencement en h. 4(1) où 
elle coupait à peu près perpendiculairement la partie 
du fleuve dans laquelle elle commençait. Elle se diri- 
geait ensuite vers. la rivière en h. 6, revenait en h. 4 
puis ensuite en h. 2,.h. 1, h. 4 -€t h. G, puis repre- 
nant Ja diréction de h. 4,.elle se rapprochait tellement du rivage, que toute sa longueur de 2300 pieds for- mait un arc qui avait Pour. corde ou pour base, la rivière. : Le : . «Le sol de la contrée est tout-à-fait uni et ce n'est. que plus avant dans l'ouest que lon remarque quel- ques collines, qui s'élèvent peu-à-peu et se rattachent ensuite è la chaîne principale des Carpathes. La sur: 
face ne consiste qu'en couches diluviennes et l'on ne rencontre le grès de molasse et ses autres parties que Plus loin dans l'ouest. —: Ci et là, cette plaine est en- 
trecoupée de vallons, profonds. de 2 à 8 toises, où 
coulent des ruisseaux, dont la Jargeur n'est pas con- sidérable. 

: () La dénomination de h. 4, h. 6 ete, indique la direction ‘dé l'ai. guille aimantée, POur prendre une parallèle entre la ligne d'observation et la méridienne, — sans cependant considérer la déclinaison de l'ai. Mant, — par rapport à la véritable méridienne; h. signifie heure ou hora.; car. la ‘circonférence du cercle des géologues ét mineurs européens, n'est : pas divisée en 3609 mais en 2 fois 12, ou 24. heures, ce qui fait qu'une de nos heures renferine 150 ordinaires.” Pour’ Bucarest la‘ déclinaison de : l'aiguille aimantée. par rapport à la véritable meridienne était çn 1833 de 14,4 ct l'inclinaison, l'un dans l'aütré de 11 it
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“«Detrière le’ village de Lamotesti, l'on trouve celui 
de Gologan, -près duquel je remarquai également une 
fente ‘d'environ 400 pieds ‘de long, 'en h. 8 et h. 9 

-et parcourant une direction parallèle à celle du rivage 
sud-est de la Rimna qui coule auprès: La fente même, 

large de 8 à 16 pouces, qui se trouvait sur le rivage 
droit au. nord-ouest de la Rimna était remplie de- sable 
noiraître, et, tout auprès, ou bien en forme de’ conti- 

nuation, se trouvaient plusieurs trous de 2 à 3 pieds 

de diamètre. Dé même qu’à Lamotesti, le sable formait 
également ici, etsur la fente même, des élévations ‘qui, 
en forme de remparts ou de digues, en rehaussaient 

les deux cotés, et qui, sur les trous. qui l’avoisinent, 

aparaissaient en forme de rouets de puits’ ou 1 plutôt en- 

core : d’entonnoirs. 

«Je parvins ensuite aux: villages de Maluri et de 

Belciug.plus à l’ouest, entre lesquels et le village” de 
‘ Sada-Tetarlui, situé au nord-est, ‘circule en h. S üne: 
longue fente: d'environ 5.000: pieds de longueur et. 
large actuellement de 8 à 20 pouces. La fente a de 
nombreuses ramifications et communique ‘également 
avec une grande quantité de trous, qui, de ‘même 
qu’ellé, . réjetèrent : pendant le tremblement de l’eau et 
du sable, cause .des élévations comme dans les autres 
lieux. Quelquefois, ces. trous de-2. à 6 pieds.de dia: 
mètre, : formäient : des cavités en forme d’entonnoirs 
dont. les: parois étaient de. säble, ‘d'autrefois "encore: le 
‘sable était: ‘amoncelé ‘là-dessus :et-formait de .cônes 

intérieurement. vides. La ‘sable’ est:aussi’de ‘formation 

de molasse:. La rivière; du :Rimnik::: est “à “une ‘dis- 
tance: assez ‘considérable ‘de- cette fente; : à’ peu-près’ à 
10.000: pieds plus:àl'est. «ani raie + ee Eee
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: «À l’ouest -de Rimnik se trouve le village de Boil- 

boaka. Sur le’ rivage droit ou méridional, une longue 

fente se: dirige .en h. 4 assez parallèlement avec la 
rivière et est -entrecoupée de plusieurs autres. De 

même à une- assez grande distance de la rivière, 
la contrée. elle:même est: croisée dans .tous les sens 

par des gerçures semblables. Des trous communiquent 

avec ces fentes et sont, de même que elles, remplis de 
sable de formation de molasse. 

«Les fentes du: rivage septentrional de Rimnik sont. 
beaucoup plus grandes'et plus larges. °°." -° 
..«On-trouve de même aux frontières moldaves, entre: 

le. village de :Belciug et le. piquet de. Rogosul,' beau- 
coup de crevasses dont les plus considérables se: di- 
rigent en h. 8 et atteignent une longueur de 1000. 
pieds. En nous ‘rapprochant du Rimnik, sur le rivage 
gauche ou occidental, où nous nous trouvions, je re- 
marquai, aussi plusieurs fentes : allant en, h. 6. Outré: 
cela, toute la contrée, de chaque côté du fleuve et sur. 

une étendue assez considérable, est dechirée par une: 
foule: de crevasses -et de fentes, grandes et petites, co-. 
muniquant avec beaucoup des trous. L'eau qui en sortait. 
s'éleva'à la hauteur de plusieurs: toises,: et les fentes: 
elles-mêmes, ainsi que cellés dont il a été plus haut 
question, :s’ouvrirent, selon le rapport des gardes et'des. 

. habitants du pays, larges de - plusieurs toises, pour se 
fermer ensuite peu-à-peu plus ou moins hermétiquement. 
+. ci, la térre rejeta encore avec. l’eau une: grande: 
quantité de sable gris.et noirâtre, que l’on: remarquait 

plutôt près des trous, mais qüi pourrait cependant n'être: 
autre chose ‘qu’une extension de fentes. Au piquet de 
Rogosul l'eau pénétra dans le Corps de garde àtra:
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vers une ouverture qui s'était formée dans l'endroit où 

la maison est bâtie, et, jusqu’à mon arrivée en ces lieux 

le 31 Janvier (12 Février), cette eau ne s'était pas en- 

core rétirée. Toute celle qui avait inondé la contrée 
s'était retirée aussitôt après le tremblement de terre. 

Les crevasses se prolongeaient encore bien avant dans 
la Moldavie. D 

«Œn continuant sa route par le sud-ouest des fron- 

tières moldaves, on arrive au village de Korbul, situé : 
sur la rivière de Seret, qui détermine ici les limites des 
deux Principautés de Valachie et de Moldavie. Tant sur 

‘le territoire valaque que sur celui de la Moldavie, je trou- 
vai toute la contrée crevassée et dechirée. Une immense 

quantité d’eau mêlée d’un sable gris et noirâtre sortant 
de crevasses larges de six pieds, s'était élancée pen- 

dant le tremblement de terre à la hauteur d’une toise : 

et s'était répandue sur toute la contrée. À mon arrivée 

en ces lieux, je trouvai la plus grande partie des cre- 

vasses entièrement refermées ou larges encore tout au 

. plus de 8 à 16 pouces. Au dire des habitants quelques 

unes se fermèrent aussitôt après le tremblement de terre 

et d’autres peu-à-peu. L'eau sortie ainsi de la terre se 

précipita dans un enfoncement à l’ouest de Korbul et 

y forma un petit lac long d'environ 600 pieds et rarge 
de 300. . 

- «En Moldavie, sur le rivage nofd-ouest de la. rivière 

de Seret, les fentes et les crevasses étaient considé- 

rablement plus larges. Actuellement encore le 1/4 Fé- 
vrier plusieurs présentaient une ouverture large de 6 
pieds et plus. À travers la glace on pouvait même re- 
marquer. une de ces fentes qui traversaient -la rivière, 

et qui se prolongeant jusque sur la terre, fournissait
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l'occasion de voir comme précédemment une. éjection 

d'eau et de sable noirâtre. Outre cela, du côté de la 

terre, le rivage nord-ouest du Seret s’éleva à la hauteur 

d'une demi-toise, et, par contrecoup, la glace la plus 

rapprochée du rivage sud-est ou | valaque fut rejetée 

sur la terre ferme. 

«lci, à Korbul, de même qu’en beaucoup d’autres 

endroits, par exemple à Bolboaka, les fentes s'étaient 

prolongées jusque. sous les maisons et en avaient 

endommagé plusieurs.—Dans la maison du paysan Ion 
Saba Rëu, il sortit d’une pareille fente de l'eau et du 

sable, qui remplirent la maison de 3 pieds d'eau et d’un 
pied de sable. Ce qui n’est pas moins remarquable c'est 

qu’un saule de 24 pouces de circonférence, situé auprès 
. de la: maison de ce paysan, fut fendu en deux par la 
crevasse. Lorsque, après le tremblement de terre, la 

crevasse, se referma de nouveau, les deux parties de 

l'arbre se rejoignirent aussi et les écorces se sont main- 

tenues tellement rapprochées, que ce n'est qu'après 
un examén bien minutieux que l’on parvient à recon- 

naître la fente. La plupart des crevasses parcourent 
une direction de h. 12 à h. 8. 

«Au reste encore, le long de la rivière du Seret, les 
fentes se prolongent jusqu'à Cotulung, et même plus 
loin, tant sur le territoire valaque que sur le moldave. 

«Me dirigeant vers le sud, j'arrivai dans l’arrondisse- 

ment de Gradiste, afin d'examiner les ouvertures des | 
environs. de Sucesti. Tant sur le rivage Sseptentrional 

:.. que méridional de la rivière de’ Buzéëu, qui coule près 
de ce village, je remarquai des féntes et des déthi- 
rüres dont la plus. grande partie étaient parallèles à 
la rivière, mais qui, du reste étaient tout-à-fait égales
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à celles dont j'ai parlé plus haut. C'est au.riväge nord, 

que les ouvertures ont'été. le. plus. considérables. Ici, - 

comme dans toutes les contrées dont nous avons déjà 

parlé, le terrain est tout-à-fait uni et se compose de 

couches diluviennes. | . 

«D'après lé temoignage des juratzi (jurés) de Sucesti, 

dans le voisinage de Rimnik, un enfant tomba dans 

. une crevasse et ne reparut jamais.» 

«De là, je retournai au bourg de Slam-Rimnik, afin 

d'examiner les fentes de Babeni. Le village, au nord- 

est de Slam-Rimnik, dans une contrée déjà montagneuse, 

est situé à un huitième de lieue de distance du rivage 

. droit ou sud-est du. Rimnik. Examinant ces fentes 

avec attention, il résultait qu’elles sont d'un genre tout- 

à-fait opposé à celles que j'ai déjà décrites. Au dire 

. des habitants et des religieux du couvent, les fentes, 

qui, à l'époque du tremblement de terre, étaient é-. 

troites et à peine larges d'un doigt, ne s’ouvrirent, en 

grande partie, que plus tard, augmentant et s'élargis- 

sant de jour en jour. — A mon arrivée sur les lieux, 

le ?/,, Février un repos complet ‘avait commencé. II 

existe encore une différence entre ces crevasses et 

- les précédentes, en ce qu'elles ne rejetèrent ni sable,. 

ni eau. Des espaces entiers. de terrain s'affaissèrent 

d'une demi-toise à une toise de profondeur; quelques 

maisons furent déplacées, d’autres disjointes, d'autres enfin 

entièrement renversées. Des chemins, qui précédem- 

ment étaient unis et commodes, exigent actuellement | 

de la part de .ceux qui les parcourent, des bâtons à 

deux bouts et des échelles, car des fentes, larges de 

plusieurs toises, empêchent le passage, de même que 

les affaissements considérables qui sont survenus. Les
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élévations, proportionnellement à ces derniers, sont très 
petites, car le morceaux de terre qui ont.été soùlevés 
‘ne composent pas une masse forte de plus de 20 toises 

cubes. Au reste, toute la terre est tellement déchirée 
et tailladée, que l'on ne peut. presque. pas faire un-pas 

sans rencontrer quelques crevasses, dont beaucoup, il 
est vrai, n'ont pas plus de quelques pouces de largeur, 
mais dont quelques autres aussi, sont larges plus d'une 
toise. La circonférence larges de quelques-unes de ces 
parties de terre qui se sont affaissées est d’environ 

200 toises. et plus, ayant à-peu-près 70 à 100 toises 
de longueur et 10 à 30 de largeur. Ze côte le plus 
long est toujours parallèle à la chaîne des montagnes. 

..: «Une préuve qu’il ne peut pas être ici question d’un 
glissement de montagne, c’est que la terre’ du côté 

de la vallée est encore tout-à-fait. solide et a conservé 
sa hauteur ‘ordinaire. Une fente et un abaissement 
semblables eurent lieu. directement. dessus une maison, 

et cela fit de l’intérieur une espèce :de terrasse. Dans 
les montagnes du rivage nord-ouest du Rimnik, il 
me. fut impossible d'apercevoir aucun affaissement de 
ce genre. L’étendue de terrain sur laquelle eurent lieu 

ces affaissements et ces déchirures abondantes, peut a- 

voir uné circonférence d’une demi-lieue ou de trois quarts 
de lieue, dont le côté le'plus long-suit la montagne.» 

: «J'ai enfin.à faire remarquer que, dans les lieux que 
je parcourus, tous les. bâtiments . massifs. et bâtis en 
pierre :ont beaucoup souffert, ‘et que plusieurs: d'en: 

tre eux, .principalement les églises et autres grands édi- 
fices, sont devenus inutiles. Les maisons .de paysans, 

de même. que toutés celles qui ‘étaient ‘construites. en 

bois, ont pu. céder à -cause de’leur-élasticité, .ce qui
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fait qu'en général elles ont moins souffert que les au- 

tres, à l'exception des poëles qui partout ont été fendus 

et abîmés. Dans quelques endroits, la terre doit s'être 

remuée, par des ondulations semblables à la marée mon- 

tante, et les objets qui se trouvaient à sa surface, tels 

que maisons et arbres, $’élévaient et s’abaissaient tout- 

à-fait, comme un navire agité par la tempête. L'on 

doit aussi avoir remarqué dans beaucoup d’autres en- 

droits des phénomènes lumineux et pyriques, qui quel- 

quefois seraient sortis ‘de la terre.» 

A la suite de cette description, nous voyons que 

les fractures. de ‘rivières à l'Est de la plaine suivant 
leur cour longitudinal, ont été particulièrement agitées 

_par ce tremblement de terre. 

Les forces souterraines qui ont donné lieu à ces re- 

marquables dislocations terrestres signalées par Schueller, 

ont dû avoir certainement leur siège dans la région 

occupée par les cours finaux de la Rimna, du Rimnik, 

du Buzeu et du Siret. : 
Le fait relaté par Schueller que la glace du lit du 

Siret près du village de Corbu avait été brisée, et avait 
une avalanche rejetée sur les talus valaques, tandis que 

les talus opposés moldaves du Siret ont été forte- 

ment relevés, uni à la circonstance que ce sont plus- 

tôt les villages de Malurile, de Bolboaca, de Gologan 
et de Corbu qui ont été le plus violemment secouées, 

. nous met en position d’assigner l’épicentre de ce trem- 
blement de terre sur le cours final du Siret. 

. Une communication aimable. que vient de nous faire 
Mr. Koch, . professeur ‘de géologie à l’Université de 
Klausenbourg, sur, les. effets. de ce tremblement de
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terre.en Hongrie, nous. permet de compléter la _des- 
cription donnée par Schueller (1). 7 

«Le soir, à 8 h. 25 1/,, on a.senti à Kronstadt. un 
«tremblement de terre violent, qui a duré 1‘ .et 3/.» 

«Au: commencement il a été trépidatoire, plus tard 
même rotatoire. La direction du mouvement était de 
lOuest à l'Est. Quelques centaines de tuiles des toits, 
des frontispices, etc., tombèrent et les habitants durent 
quitter leurs maisons. Le tremblement de terre était 

accompagné de grands bruits sonterrains et de frémis- 
sements. _ ue | 

«À Priszmär une téur a été démolie. 
«À Vargyas, la voûte de l'Église-Unie a été cre-- 

‘vassée. La voûte d’une église à à Schässbourg a été 
démolie. or 

«À: Hermanstadt, on a senti deux coups dirigés de 
l'Est à l'Ouest, et plusieurs maisons ont souffert des 
dégâts. Dans le village de Nädas (au Nord de Schäs- 
bourg) on a ressenti aussi le tremblement de terre assez 
puissamment. 

«La glace dela rivière s'est rompue et beaucoup de 
personnes ont été blessées. 

«Le mouvement était ondulatoire et dirigé du Sud 
au Nord. À Klausenburg, on a-senti aussi le ‘tremble- 
ment de terre, mais très-faible, Ce tremblement de térre 

s'est propagé bien loin à l'Ouest. Le point le plus oc- 
cidental où il a été ressenti par les séismomètres a'été 
Milan. Au Sud-Est, et à l'Est, il s’est fait sentir à Îsmaïl, 

Bender, Reni, Chotin, Odéssa, Ékaterinovslav, Séva- 
. . # 

. () Mr. le professeur Antoine Koch nous écrit avoir extrait ces don- 

nécs d'un article intéréssant de Mr. lé professeur Ludw. Henrich: Jeit- 

teles, publié dans le <A Kir, m. tud. târs Kôzlünyo. I, II, 1860.»
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stopol, Eupatoria, Novomoscovsc; au Nord, il s’est pro- 

pagé jusqu’à Alexandria (Volhynie), à Lemberg, à Tar- 

nopol, mais non à Przémyl. : in 
. On vôit donc que ce tremblement de terre a été 

ressenti avec ie plus d'énergie au S. E. de la Transyl- 

vanie. Le massif montagneux qui se redresse entre la 

plaine roumaine et le plateau élevé de la Transylvanie, 

n'a pas été üun obstacle suffisant pour empêcher avec 

assez ‘d'énergie la communication du séisme de l'épi- 
centré roumain au-delà dés Carpathes, car les: lignes 
radiales traversant ce massif lui ont offert des voies de 

communication concentriques' dans la plaine affaissée 

du Bürzenland. | 

À partir de cétte dépression qui a été le plus éprouvée, 
— étant constituée par des dépôts’ meubles aluviaux et 

diluviaux, — le séisme s’est propagé très-tacilement dans 

les dépôts identiques qui s'étendent sous une large zone 

dans toute la plaine de F agaras, jusqu'e ‘au-delà. d’Her- 

manstadt. 

LE TREMBLEMENT DE TERRE DE: BUCAREST. 

Le Octobre 1802 (1). 

Ce tremblement de terre a été, à en croire. Ja Mmé- 
moire des vieillards, le plus. cffroyable de ceux qui ont 

(1) D'autres’ séismes : anciens nous sont indiqués: récemment par Mr. 
V. A. Urechia, comme étant trouvés notés sur les feuilles’ des anciens 
livres ecclésiastiques, ‘appelés C'aslov: 

1790, 1 Avril à 2 h. de la nuit, le quel a duré. un quart d'heure. 
‘1812, 5 Mai à 2 h, dé l'après- midi, : 
1813, 2 Février à 2 h. de la nuit et à 4 h. du matin. 
1818, 20 Mars vers l'aube du jour.’ 
1817, 12 Octobre 3 h. de’ l'après-midi: - F: 
Annales de. l'Académie roumaine. ‘ Deuxième Série. t. XVIL. 1894—95.
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ébranlé la Roumanie depuis près d’un siècle, ce: qui 
fait. qu'on l'appela en roumain «AMarele cuérenur de 
la Vinerea-Mare.» | : 

C'est un séisme qui a fait époque, car les vicillards 
comptaient leur âge à partir de la date de ce trem- 
blement . de’ terre. _- 

Nous n'avons pas d’autre récit pour la Roumanie sur 
les effets désastreux de ce séisme, que la démolition de 

.‘R tour Coltea à Bucarest, bâtie par les. Suédois de 

Charles XII et la démolition de quelques autres églises. 
En revanche, nous avons une description des .plus 

intéréssantes de ce séisme pour la Transylvanie, due 
aussi au professeur Ludwig Henrich Jeitteles qui nous 

._a été communiquée par Mr. le “professeur Dr.. Koch 
de Klausenburg. : _ _ 

Nous reproduisons felle quelle cette intéréssante de- 
scription: «Après plusieurs mois d’une sécheresse ex- 
traordinaire et d’une chaleur étouffante, la partie Sud 
de la: Transylvanie a été visitée le 26 Octobre 1802 
à midi (12h. 25) par un tremblement. de ‘terre très 
violent, dont les oscillations ont secoué une grande 
partie de l'Europe de l'Est. Les hauts sommets du | 
«Bücegi et de Kônigstein (Piatra lui Crai), se remuaient 
«d'une manière effroyable. Entre. eux s’ouvrait la terre 

.<et se reférmait de nouveau. La direction: du mouvé- 
«ment au Sud de.la. Transylvanie était de l'Est à l'Ouest. 
«A Kronstadt, beaucoup de maisons ont souffert : des 
«dégâts, ét sont devenuës. même inhabitables.: Une 
«caserne a dû ‘être évacuée. La tour au bout. de la 
«rue Bârsea était si’ détériorée .qu'on dût fermer la 
«porte. Dans le‘village de Rosenau, l’église. évangé- 
«lique a eu beaucoup .dé dégâts, .une vieille tour.a 

\
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«été démolie. Ce sont surtout les localités Brensdorf, 
«(Rosfalva), -Helsdorf (Hôlsovény), et Rothbach (Vezen- 
«nart) dans le pays de Bârsa (Burzenland), qui .ont : 
«souffert le plus de dégâts. Dans le Brenndorf ont 
«été démolies plus de ‘50 maisons en pierre; dans.le 
«Helsdorf a été démolie une grande partie d'une an- 
«cienne église. À Rothbach, a commencé à jaillir de. 
«l’eau d’une crevasse qui s'était formée. Dans le Bur- 
«zenland, il s’est’ formé dans plusieurs endroits des cre- 
«vasses, larges de plusieurs pieds et de plusieurs toises 
«(X after) profondes, qui étaient en partie remplies 

«d'eau. . ot 

«Le tremblement de terre a été aussi très-violent 
«dans le Széklerland (Sepsi-Szt.-Gyôrgy). À Hidvégh une 
«tour a été démolie et un homme blessé. Vers Her- 
«manstad Île tremblement de terre a été plus faible. 
«À Schässburg bien plus ‘faible encore. 
«Ce tremblement de terre a été ressenti à Vidin, 

«Craïova, Rusciuk, Varna, Constantinopole, sur l'ile 
«d'Ithaque à l'Ouest, à Temesvar, Semlin; .au Nord à 
«Varsovie et à Saint Petersbourg. À Varsovie et à S.-Pe- 
«tersburg, la direction était du Sud au Nord.. A l'Est, 
«à. lassy et à Cernovitz; le tremblement de terre était 
«assez fort, de sorte.qu'il y a eu beaucoup de maisons 
«endommagées. Enfin il a été ressenti à Kiew, Orel, 
«Kaluga, Toula et à. Moscou. .Dans toute la Roumanie 
«il a. été très-violent.» . . Di ee Le 

_ Suivant cette description, le séisme de 1802 a atteint 
dans les dépressions du S..E.. de:la -Trânsylvanie, à 
l'inflexion des Carpathes, le degré X de l'échelle Forel. 
Ce qui. est remarquable dans ce séisme, à .en juger 
par l'étendue de la surface embrassée,. c’est qu'il est
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axial, par rapport à la’ direction des montagnes Tran- 

sylvano-Moïldaves, c’est-à-dire qu'il est en rapport ävec 

la fracture parallèle de l’'Olt, ‘où il'a trouvé probable- 
ment son épicentre; ce qui explique qu’il a été ressenti 

du Sud. au Nord à Petersburg. .-  . : " 

Dans le Burzenland on a dû ressentir plutôt les : 
mouvements réflexes ondulatoires contre les montagnes. 

Il est comparable à celui de 1838 qui'a ébranlé 
formidablement. en deçà des montagnes la région de 
la plaine roumaine aux environs de Rimnicu-Sarat. Si 

en 1802 cette région n’a pas été’ le théâtre des mêmes 

catastrophes qu'en 1838, l'épicentre de ce séisme a 

été probablement dans la dépression du Burzenland et 

spécialement dans la fracture de l'Olt, entre Baroth et 
Arapatak, au Sud. du grand massif trachytique. : 
I a été ressenti assez violemment aussi dans le Ha- 

romsek, -grâce à la ligne de rupture thermale de Csik- 
Racos à Tunad qui passe par une autre fracture de 
YOIt, parallèle à celle de. l'épicentre. | 

À Bucarest, la grande tour de Coltzea ayant été 
démolie vers le S. O. d’après les informations que j'ai 
pu recueillir, on voit que les mouvement séismique est 

devenu axial en Valachie, c’est-à-dire dirigé suivant la 
direction des.montagnes et les s ploiements du sous-sol 

de la plaine. Di LL D. ee 

‘B. Séismes anciens de l'Ouest. ‘ 

(TRENBLEMENT DE TERRE DE TURCESTI (VÂLOEA) : 

”. ‘19 Février? Avril 1832. ° a 

Un séisme des plus remarquables qui a ébranlé la 
région de l'Ouest, c’est celui qui a eu lieu en 1832, six
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ans avant celui de 1838, et dont le théâtre a été la 
région de l'Est. Nous devons une notice très-intéressante 
sur ce séisme très-ignoré chez nous, à Mr. G. Lahovary, 
le secrétaire général de la Société de géographie de 
Bucarest, notice trouvée dans les vieux documents 

“de la famille. 
D'après cette notice, depuis la ‘/:, Février jusqu'au 

26 Mars 1832, ont été ressentis dans les districts de. 
Välcea et d'Arges, onze tremblements de terre. 
À la suite de formidables secousses, il s’est formé 

près de la rivière Tari, non loin du village de Turcesti, 
un lac exhalant des matières infammables. De plus, Ja 
terre a été fendillée en plusieurs endroits sur des espaces 
assez longs qui dégageaient des gaz inflammables ac- 
compagnés d’une odeur sulfureuse. Ce tremblement de 
terre a été ressenti tout aussi puissamment dans l'Arges. 

Il est probable que le mouvement de ce fort séisme, 
qui a atteint le degré X de l'échelle Forel, a été dirigé 
dans le sens des stratifications, comme tous les séismes 
qui ne sont pas en rapport avec les roches éruptives. 

L'émanation des gaz hydrocarbures doit. être liée 
aux lignes pétrolifères ‘du district de Välcèa indiquées 

dans notre carte géologique. | 
En effet, le prolongement hypothétique de là ligne 

pétrôlifère qui unit Petrari à Stoinesti, vers leS. ©. 
aboutit à Turcesti près d'Oltetu. 

Le phénomène séismique dévoilé à Turcesti présente 
. beaucoup d'intérêt, car il jalonne la voie des recherches 
à faire pour la découverte des gisements pétrolifères. 

 



    

  

DEUXIÈME PARTIE. 

SYNTHÈSE DES OBSERVATIONS DANS LES SÉISUES 
RÉCENTS- 

CHAPITRE I. 

_ ÉPICENTRE ET AIRE D'ÉBRANLEMENT. INTERSITÉ ET. DIRECTION. 
. ; . ne 

: Pour d’autres séismes d’une certaine importance, qui 

ont ébranlé notre pays après. 1838, nous n'avons les 
éléments nécessaires d'appréciation qu’à partir’ de 1892, : 
date à laquelle on a commencé, par les soins dé notre 

Ynstitut météorologique, : à organiser un service d'ob- 
servation. - . 

Je me suis appliqué a ‘synthétiser les faits qui té- 

‘ sultent de données d'observation de ce. service, con- 
signés dans les Annales de l'Institut, pour voir si ces 
tremblements de ‘terre, d’une intensité beaucoup moins 

considérable, . ne révéleraient point aussi leur -liaison 

avec la tectonique ‘des montagnes et du’ sous- -sol de 

la. plaine. "5 Fe et 

: En. coordonnant ces données statistiques, nous avons 

représenté sur une carte les limites des’ aires d’ébran- 
lement pour: chacun des tremblements, et montré avec 
quelque ‘probabilité leur épicentre à chacun, c 'est-à-dire 

la place sous laquelle a été. probablement le: siège
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souterrain du tremblement et qui correspond aux se- 
cousses les. plus violentes. 

” Comme les aires séismiques s'étendent au-delà de nos frontières politiques, j'ai cherché à utiliser les don- 
nées séismiques que j'ai pu recueillir dans les-publica- 
tions des états voisins et dâns des communications particulières. Spécialement. pour les : tremblements de terre de la Moldavie je me suis guidé d'après les données : intéressantes de .M. Klossovoky, ‘professeur 
à Odesa, sur les tremblements : qui ont eu lieu en Bessarabie dans les deux dernières années, données qui ont été mises à.ma disposition par Mr. Hébpitès, Directeur, de. notre Institut Météorologique, avec son amabilité bien connue. a 

L'organisation des observations Séismiques en Rou- manie, établie depuis peu par notre Institut météoro- logique, ne pouvait se faire que dans des conditions très-modestes. oo ce ee 
Les agents des poids et mesures, les institeurs ur- 

bains et ruraux, quelques ingénieurs régionaux: con- 
stituent tout le Persoñriel d'observation. | Nous n'avons donc pas une Oréanisätion méthodique, avec des appareils séismiques distribués sur tout le. territoire, comme. en Suisse, ‘en Italie, au Japon, et il n'existe même pas, ce ui.est de’ la première ‘impor- tance, un système d'horloge électrique dans les sta- tions d'observation, de sorte que les données-hôrâires de ces différentes stations ne Peuvent donner une idée exacte de la. marche du. trémblement- de terre. C'est pourquoi -dans cette étude nous nous sorñmes contentés de ‘faire TESSortir ‘ce: qu’elle’ Poursüit ‘ën' réalité,:.la;liai- son de.ce tremblement de terre avec Jes accidentsitec-
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toniques: comme aussi la. .fixation : des ! divers! systèmes 
séismiques en-Roumanie..* “4, : Hire nu: dt 

- En :compulsant: tous:les rapports sur les. observations 
des différentes stations =— travail assèz: pénible :— en les: 

synthétisant et en soumettant à un examen critiqué.leurs 
données: d'observations, : j'ai: pu. arriver: à ‘établir: la: di- 
rection de: propagation ‘des.:principaux! tremblements: 
de : terre, ‘leur'aire : pléiostosiste, .c’est-à-dire : l'aire la 
plus fortement secouée,: leur aire d'extension extrême, | 
et enfin à préciser avec une certaine approximation 

leur épicentre . respectif. : 

Pour apprécier l'intensité, ÿ ÿ ai pris pour ide l'échelle 
Rossi-Forel adoptée par’ les’ savants italiens et suisses, 
-qui donne les différents degrés d'intensité ( QD. En pre- 

re 7. 5 vis ibriec eperss “ 3 ee tr À 1,5 ie nufie 

-:(1).D'après: d'échelle: de Mr. ÆRossi-Forcl, “les séismes. quant : à leur i in- 
tensité -peuvent présenter les _dégrés suivants: 

L: Secousse microséismiqué ‘Notée par un‘ “seul sésadraphe où par : 
des apparèils. de même modèle, mais ne’mettant'pas en mouvement les 

tèmes différents constatée: par un pétit nombre: de’ personnès au repos. 
="TIT:: Secousse #rès, faible:,Constatée : par:  plüsieurs personnes .au repos; 

assez forte pour que la. durée .ou. Ja direction. puissent être appréciées. 
"IV. Secotissé Jaïble: Constätéc: par l'homme en: “activité, “ébranlément 

“des objets mobiliers, des portes, des fenêtres, craquement ‘des planchers. 
IV. Secousse, d'intensité moyenne: Constatée généralement: par toute la 

population ; ébrarilemènt des objets mobiliers, meubles et lits, tintemént 
de quelques Sonnettes.. ii 2 0 DU RCD ut 
"VIS : Secorsse. forte: Réveil général: .des. dormeurs;;:tintement ; général 

  

is 
‘ 

. des sonnettes, oscillation, ‘dés Justres, arrêt des Pendules; ébranlement 
apparent’ ‘des’ arbres & ét” arbustes: “Quels personnes’ chraÿécs ‘sortent 
des habitations. 

VIL--Sécousse. assez forte : Renversement d'objcts. mobiliers; chute de 
plâtras; tintement des chloches; éponvante générale < sans dommage aux 
<difices.… catho eut LE ur de sir A 

: VIT Sécousse: très forte Chutë des cheminées; lézards à aux murs rs des. 
édifices. : 
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mier se placent les ébranlements assez violents qui-amè- . 

nent la ruine complète de tous..les:.édifices,-puis. ceux 

qui ne renversent que les édifices :les: moins solidement 

construits; en troisième: lieu, ceux iqui. re-causent que 

des dégradations,:.et jettent: à-terre les meubles; puis 

viennent ceux qui, quoique sènsibles à-l'observation: di- 

” recte,-neproduisent point. de :dégâts;::enfin;: en der 

niere: lieu,::les:;ébranlements qui: ne: sont-ressentis. que 

| parles: instruments .séiémographiques:. Put cit 

Up DRE dE Jet { LS 3 frs 

ui LA Séismes récents. de PEst.” 
sa Lo fo Rap RS Re ue ie DEC 

2 5e PREMBLEMENT. DE TERRE: DU, DELTA. DANURIEN. Lot 

  

mn ei dobeudi4 Octobre. 1892. Lol gros Loi 

Ce tremblement de terre s’est fait sentir avec assez 

de” violence au delta. du Danube et: particulièrement 

dans les villes de Sulina, d' Isaccea, ‘de Toülceä: ‘Les pre- 

.mières_ secousses :se. sont propagées dans.la direction 

N. S: ‘On a entendu un ‘grand brüit : . Soüterrain:” "Ce 

séisme . a. . donné: lieu. à quelques dégats, ‘tels que: “Chutes 

ide cheminées: de” plafonds et même de murs renversés. 

‘Son intensité, . ‘nous ‘l'avons. appréciée. au dégré VHI de 

: ré schelle : Forel: tee ee ee dr grec ti me utun uit ie 

“Avec: la” ‘même ‘intensité, il s'est propagé” ‘dans’ la 

‘faille limite ‘des Carpathes:. à Miil,. : Ua, . ‘Ceptura. 

‘La direction du: mouvément a été à peu près NE —<$. O., 
par ‘conséquent | suivant le: direction de la faille.” 

  

art 
LRO LL 2) 

“IX. Sécoussé exbr émeméht Jorte: Destruction: partielle o ou u totale de quel- 
-ques’ édifices.=:7" ne nt ue penis SA Porn Dont 

X. Secousse d'intensité extrême: Grands” désastres, ruines, bouleverse- 

-ment- des: couches: térrestrés; ‘fentes à ‘l'écorce de la terre, .éboulcment 
des montagnes. . ce - Dir 

! v



  

1 
° 

La . .commotion. a été tout ‘aussi puissante , dans. Ja 
faille du Danube. entre’ | Silistra et.  Zimnicea, et: parti 
culièrement. à Giurgevo, et Oltenita, L —. 

Dans .ce dernier. port . la secousse: initiale : aé été, pré- 
cédée d'un bruit intense. Le Danube “montait à À gros 
flots comme agité par une tempête. ‘La terre même | 

s’est fendillée sur une certaine longueur, ‘’le long des. 
bords de l’Argesch, près de son embouchure. 

La Secousse s'est fait sentir aussi sur les côtes de 

la. Mer Noire avec la même intensité ‘et. spécialèment 

à Constance et à à Babadag. Il s'est manifesté avec l’in- 
tensité VI “échelle. Forel; à Braïla et”à: Galatz, ‘ains 
qué sur” toute la’ faille” Danubienne : ‘depuis : Ziminicéa 

. jusqu'à  Turnu-Severin: Correh ot ang créent 
A Bucarest, Ja commotion a été d'abord ondulatoirèi 

du -Sud' aù “Nord et: ensuite trépidatoire” avec l'inten- 
sité: VT' ‘(Forel). ‘ crue pero of ns entr 

: Le: ‘séisme a été très- faiblemént sentit à: Bérlad,’ Hui, 
ls avec ‘une! “direction Ni Sirti de cie iks Li 

Ce” trémblément” dè-terié s'est” fait sentir” dans: la 
Béssarabié et la Bulgarie. Isest } propagé n même jusqu'à 
Constantinople. pets Helen Li 
“:6En: Transylvanie, suivant: la‘ communication : de Mr. le 
-DrÀ Anton: Koch; -éé ‘tremblement: de’terre: s’est : fait 
$eñtir'à à" Kronstädt,;-Baroth, Reps; Schäsbug: c'est-à-dire 
‘qu'uné' fois propagé! dans la: dépression ‘de‘Burzenländ, 
le séisme a remonté lé‘cours'de’l'Oit‘'et; s’est trans- 
planté sur la fracture paralète de la rivière du grand 
Kokel. + Bout SET NA PATENT . 

. Ce tremblement de terre qui a ‘manifesté sa plus 
grande |Sxpansion dans’ les. failles, nous pouvons ap 
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rube, ‘la faille’ “imite” des Ce a? pathes; el la faille : co- 

loyant la Mér' Noire. Quand à son épicentre, eu égard 

au 1 mode . de propagation, < aux Variations d'intensité et 

TREMBLEMENT DE TERRE DE CEPTURA: 

CR ner Mai 1893. fi 
Lu ile 

or 

Un séisme: dont l'intensité, n'a pas dépassé le degré 

IV. (Echelle Forel)... Li ‘ 

‘Il s'est. exercé avec. cette: énergie sur. toute la faille 

des. :Carpathes: à Mizil, Urlati, Ceptura; jusqu'à Pätroia 
(Démboviaj, dans une direction. générale . E: N. E.— 

OU SAO.., free em Mars si muet À 
.,Le: séisme ayant, peu d'énergie, de. massif des. Car- 

pathes a pu lui opposer une barrière suffisante: pour 

le faire; réfléchir, par,.des mouvements ondulatoires ;sur 
les ploiements de Dambovicioara à Bilciuresti, de Cre- 
vedia.à Potlogi,. de:Cotroceni; jusqu’à la faille du Danube. 

. Dans la Moldavie.il s’est: fait. sentir à, Tecuci, Bèrlad, 

Vaslui et. très- faiblement à Husi. porn 

: Nous, avons; donc-un; :séisme, de la grande. failleides 
Carpathes, dont l’épicentre: a .été probablement. à. Cep-: 

. tura; où ‘la. commotion::s'est-:fait. sentir: de. bas en. haut. 
: Le. séisme::a.; été. précédé presque. partout. d'un. bruit 
semblable. à.,celui'; d’une. tempête: ï 

54 . en ie 
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| (TREMBLEMENT DE TERRE DE FALOIU ( | rvr). Ares 
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Digi GONE mort 2 17; Août 1893,.:, re 
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fracture: du Pruth où son intensité :a atteint le degré 
VII de. lé schelle Forel en, se dirigeant du, N.. ©. au S. E. 

Avec la même énergie le. séisme s'est. fait sentir. sur 

le-Pruth à Mesteacan. et: à Hs, ainsi que : dans, la 
vallée du Bérlad, à. Bérlad et à Vaslui (Moldavie), où 

la _commotion.. a: été également: ‘dirigée en, direction du 

N. O. au S. E.. . , Dr : 
Avec l'intensité VI. il. s'est. fait sentir, s sur a faille 

des Carpathes. à Ceptura, avec mouvements, ondula- 

| toires du N “au S. Les. commotions se sont .propagées 
successivement dans. des: ploiements parallèles . de. da 
plaine . jusqu'au Danube. _—. . 

: Plus-nous nous. “éloignons du. point d'érection, vers 

Bacau, Tassy, Térgu-Frumès, Ploesti, “Rosiori de Vede : 

Pitesti, la commotion perd. de son énergie. pour. atteindre 

à, peine, le degré. V. et. IV de l'échelle Forel.. 

“En Transylvanie ce tremblement de. terre s'est. “fait 

sentir surtout dans. Ja. dépression ; de. Burzenland. Æn 

Bulgarie, ce sont plutôt les. villages. le long. du Danube 
qui ont senti Ja commotion.. LU ete - : 

En Russie, le séisme à eu | le ‘plus d'intensité dans 

la Bessarabie méridionale. 

5 als ati. 

TREMBLEMENT DE TERRE DE DRAGUSCHANI (PRÈS DU PRUTH). 

10. ) Septeinbre 1893. ; 
1,13 ds ti 

FCés séisme s 'est fait sentir touchés de Er d “inionsité 
dans, ‘Ja fracture du Pruth. —. 

A Draguschani, non loin a. Frdh, il a | péoduit | beau- 
coup. de dégâts: des ‘chéminées démiolies,, .des murs cre“ 

vassés, etc A Hu, à “Vaslui, et à Plopéni, Ja. com:
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motion a  Eù la” même ‘intensité, qui a atteint le dégré 
VIIL ‘de l'échéllé’ Forel; avec “direction NS. suivie de 

mouvéments ‘ondulatoïres' dé l'Est à l'Ouest. 
‘Le’ séisme a atteint le ‘degré ‘VII de lé schelle Forel 

dans les Vallonnéments parällèles- à la fracture du Piuth, | 

au’ Sud‘ du’ ‘plateau "moldave à Tecuci, à Gohot, ‘etc. 

avec l'intensité VI, il s'est réfléchi du Pruth, ‘15 sur 

le’ ‘delta du Dänube: à Braile, Tulcca, Lecce 29'sur 

IE ‘faille. danubienne à Giurgeivo, T'urnu- -Magirele, Co- 

radis, 35 sur la faille des “Carpathes à Ulniens, AMisil, 

Cephira. ‘En ‘s'éloignänt "de l'épicéntre, “Vébranlement 

s'est fait plus faiblement sentir au à Nord delà Moldavie 

(Botoschani, Jassÿ): ainsi ‘qu'à (l'Ouést* de la Valachie 
(Craïova, Caracal, Türnu- Sevérin). porcs 
‘Avec une intensité ‘identique du‘ dègré ‘IV ‘dé l'é- 

chelle Forel,' il s'est propagé ‘dans‘“la' plainé par des 

mouvéméents ondulatoires du Nord: au Sud, à Bucarest, 

à Bolintiniu ‘din' Deal, ‘et à ‘Armasesti” FOUT c 

‘Dans ia’ Transylvanie, l'ébränlémént” a ‘ eibrassé a 

plaine affaissée du Burzentand et du Haromsze. ce 
ne PL RG Gi tes rss ut etes qe 

  

-TREMBLEMENT DE TERRE DE CEPTURA (PRAILOYA). 

DUR OUR DÉPENS ONU DRE ES Are p US vocneéee se ce eu eue oops ee ELA T8 feurigl 4804 UE LIU CU Fois 15 Février, 1894. -- se à ee triste tt 5 

Ce séisme. a agité avèc‘ l'intensité V (échelle Forel) 
Ceptura. et avec l'intensité IV. le reste de la faille. li- 

. mite des Carpathes: “Mizil. Céptu a, ; Dara. A Oancea 
sur. le Pruth il a manifesté Ja” même énérgie. “Nous + 4 Bol ,f JL ct li LCA His pouvons donc le «Sonsidérer comme un ‘séisme simul- 

38 tané de Îa° “feille, des Carpathes” st dé là fracture finale 
du Pruth:" "#""
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“À pärtir de ces: accidents “tectoniques, ‘il- s'est _re- 

Diié avéc l'intensité IT dans la fracture finale du Sireth: 

Avec l'intensité IL il a embrassé le Nord moldave 

à Bérlad, à Roman et à Vaslui. | 

À Bucarest et. dans VPOuest' du’ pays, “il ne s'est pas 

fait sentir. Joue 

En Russie, il s’est ai remarquer au S. E. de la 

Bessarabie. poupons ne D ta re tune 

° TREMBLEMENT DE. TERRE - DE OC: 

oo Le “er “Mars 1804. 
Ait, Set stet io: 

Gé séisme a-pris: ‘naissance. dans le: district. bién dis- 

loqué de Putna, près du croisement de‘la faille limite 

des. Carpathes valaques ét-de la fracture: du Siret, avec 

urie ‘intensité assez pronnoncée du dégré : VIII de Té- 

_chelle Forel. Fo rapennneg sen 

+ La commotionss'est fait: sentir du Nord au Sud Suivant 

la direction des montagnes : -moldaves, à: Panciu, ‘Te- 

_cuci;‘Adjud'où se sont” fait entendre des’ bruits sou-: 
s,* : CA terrains: CNT Hier PR CRI) GONE panne 

Par des mouvemernits ondulatoires latéraux ‘de l'Ouest 

à‘ l'Est;: “elle aïgagné!la’ fracture. du‘: Pruth'iavec. Tin. 

tensité: IL: à Bujor,' Oancéa:et:à Husi.: Le séismeune: 

fois ‘engagé dans’ cette: fracture; ‘a ‘suivi--sa direction! 

du Nord'au:Sud:'L'é branlement s’est ‘fait : -sentir:: aussi’ 

sur toute’ lai. fracture ‘finale’ -duSiret à Corbi et à Piscu;; 

avec direction générale: dé l'Ouest à l'Est-ét avec l'in-. 

tensité IV, nf coris ni seine ocre 

Ce séisme n’a pas été remarqué plus à l'Ouest: dans; 
la plaine roumaine, pas même à Bucarest.
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En- Russie: il ne : s'est fait: : sentir - -que dans- la Bes- 
sarabie : ‘inéridiénale.… : 
jette. Due so EE 

TREMBLEMENT.DE TERRE DE FOCSANI ET DE BERESTI (PRUTI). 

4 \ars 1894. 

: i F ni oaffitissoics Jeu - 

Ce tremblement de : terre a eu sa plus grande. ex- 
tensiün à Beresti sur le Pruth, oùila atteint le degré ‘ 
VIII de l'échelle Forel. 

Avec l'intensité VIL il s'est manifesté dans les ploie- 
° ments parallèles à Draguschani et Iassy, ainsi qu'à 
Focsani, Adjud et Roman, tandis que dans la frac- 
ture finale du Siret. à Corbi, Nämoloasa et - Piscu, ila 
eu ‘l'intensité VI... 

 Il:n'a' été ‘remarqué dans la grande plaine-r roumaine 
qu'à la faille ‘limite :des Carpathes avec une: ‘intensité. 
assez prononcée V. Pen 
‘En. Transylvanie, .ce séisme: a fait ébranter. au s. E. 

toute là dépression, de. Burzenland. et à à. l'Est spéciale- 
ment la rupture du:massif: trachytique ; depuis. :Kézdi- 
Vasarchely jusqu’à Ghyergyô-Szt-Miklés : que nous:a- 
vons signalé-‘au'éommencèment de. cette étude... | 
Ce: tremblement . de.terre: paraît avoir;eu deux: épi. . 
centres:.-simultanés : l’un ;sur: la: fracture du Pruth, dans, 
la ‘partie basse :. et l’autre. à Focsani;. à la. jonction 
des fractures moldo-valaques: La commotion æen:se pro-. 
pageant: latéralément- Par mouvéments .ondulatoires en. 
sens contraire .de l'Ouest :à l'Est: et de l'Est :à à l'Ouest. 
la zone intermédiaire du Prateau moldave: a‘dû être: 
plus’ fortement : secouée. :::.… :.:, Pa nt orme 

ja qi Lffiie ge saisi fes uit



  

  

  

  

     

  

CENTRALE Gi rs \: 
BUCURESTE. 

aÿañt étudié les” ‘tremblements aie 2. qué-nôus iap- 

portons à la fracture du Prüth, âttribüe” en Roumänie 

l'épicentre ‘du’ ‘tremblemént- ‘de térre du 17 Août 1893, 
et il a apprécié son énergie ‘en’ Bessarabie au ‘degré 

V et IV de l'échelle Forel. ‘Qüant à-la “direction du 

mouvement, il la donne ‘cômmé étant du N. au S. @. 
Pour le” séisme ‘du 10: Septembre 1893, ‘ilfixe son 

épicentre dans” kr Bessarabie” centrale” avec l'intensité 
re ss 

de l'Ouest : à “PEst: 5 ne 

“Pour. ‘le’ trémblément de terre: du 4° Mais 1894, il 

| attribue son ‘épicèntre en Moldavie,’ lle long: ‘du COUS . 
?: st inférieur du Danube. : 

: D'après nous, l'épicentre.de ces tremblements de terre 
quelquefois assez -Puissants qui. ont ébranlé :la Bessa- 

_rabie et la Moldavie, ne se trouve ni à l'intérieur de 

la Bessarabie, ni à l'intérieur: de la Moldavie, mais sur 

la fracture du Pruth, qui est un prolongement de la faille 

finalé du Danube (Voir Hydrologia: subteranä; page 51). 

“D’ ailléurs, il est’ inadmissible que le’ tremblement. de 

terre ‘du ‘10 Septembre 1893 puisse avoir son ‘épicentre 

en Bessarabie, car il n’a atteint dans’ cette province: 

‘russe que le ‘degré V- ‘de’ l'échelle” Forel; ‘tandis qu il 
a attéint le dégré VI sur le Pruth' et” en ‘Moldavie: 

Nous attribuons l'épicéntre du Séisme du” 17: ‘Août 

1893 et ‘du 15° ‘Septèmbre’ ‘1893’ sur le “Prüth ‘entré 
site 

Oancea et Cagul et’ l'épicentre du” Séisme de 1894 sûr’ 
A Hero ee 2, Lits ra 2. 

  

.() À. KlGssofakg: Météorologie agricole.» he cent ant
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la partie basse du même fleuve entre ‘Mesteacän et 
-Brânza. re 

. Cest un: fait digne de. remarque que, eu: égard à 
leur | étendue. périphérique, CES : tremblements, de terre 

naissance, au: lieu. de, “devenir. axiales. relativement. à 
cette. fracture, le. sont. En: rapport, avec: Ja diréction 
des montagnes ‘en Valachie ;. 3 nie 

que la. partie: sud de: Ja Moldavie à et les, contreforts, des 
montagnes , valaques. étant, constitués .par les mêmes 
formations géologiques. du: -pliocène, (Voir notre carte 
géologique), le mouvement séismique érigé au. Pruth, 
se propage..dans ces. dépôts homogènes. et, s'engage 
ainsi subitement dans, leur: direction dominante. de l'E. 
N.E. au OSO. iron us 

  

. C'TREBLENENT DE “TERRE 'DÉ | BUZEU mr DE. CALATZ. 
tait Le 1 ,0i, LU 

3 Die acte rnbtee tt 81 Août:1894::: ! Ï it “ia \i 

  

LD “ion Gt le it; tir ARTE 
ris) Rss act 

Cs séisme. ‘est Je. plus, violent de ceux, “qui ont agité 
l'Est. de, la plaine Foumaine depuis 1838 et dans: beau: 
COUP. de: localités, . il. A. été: comparable à ce dernier. 
par. les, effets. produits. : ir ni À Lin : | 

- I] a: ébranlé, avec. l'intensité, IX; de. échelle. Forel la 
ville .de: :Galatz,. située: au point. . de croisement de Ja. 
fracture du. Pruth,. et du, Siret., a, ébranlé avec. là 
même intensité la. ville, de. ;Buzeu,, située Près , de Ja 
faille: finale; des. | Carpathes. Con do Lich 

Les autres . villes et villages rangés Îe long ‘de la 
faille limite des Carpathes, -tels..que: Rimnieu- Särat, 
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Dara, Mizil, Céptura,. ont. été secouées : avec “béaucoup 

d'énergie qui a été appréciée par nous au degré Ÿ Nr. 

Dans presque toutes ces localités, on ‘a! ressenti la se- 

coussé’ dé bas’ én haut, accompagnée * “quelquefois. de 

pa Mouv réments de trépidation et d'un grondemient: 

La: direction oscillatoire. : a été tout aussi bien Ion 

lO.S'0. que Jaférale” du Re au S°' 

La fracture ‘finale du Siret'avec'ses villiges de: Corbu, 

Nämoloasa et Piscu, si renommés par. les grand$' ‘dé- 

sastres de 1838, "ont été aussi ébranlés avec la même 

énergie "VII de l'é chéllé Forel. PU ss 

: A‘Corbu, le it: du” Siret ‘a été traversé * “par beau 

coùp ‘de crévasses ‘d'où “jaillissait' de léau. ": : 

La fracture” finale dû Pruth, ‘avec ses’ villages” Husi . 

et” Oancea, a été le” ‘théâtre ‘des. mêmes ! effets’ ‘du 

séisme. Les’ bords élevés du Prüth! sé. sont ‘fendillés: 

sut plusieurs centaines ‘dé ‘mètres’ et’ se sont éboulés 

dans lé Pruth. Dans les’ fractures citées,” ce sont'les: 

  

mouvements ‘ofidulatoirés du Nord ‘au Sud qui ont do- 

miné, c'est-à-dire qu ‘ls ont. été longitudinales a au | Pruth 

ef. ‘latérales’ au Siret. PU 

ÎLes, bourgs ct villes qui Jongent dé près! le Siret, ts 
gestr 

ss 

senti, les" mêmes ! efféts” déni avéc' la même “ins 

tensité du degré VIT de l'échélle ‘Fôrel. ‘La direction 

du mouvement a ‘été ‘en général du Nord à au i Sud pour 

là Moldavie." M re crc oiier ernao en 

: Babdag” “(Dobroges),” près ds "bords" ‘de a Mer: 

Noire; a été aussi Violémment SÉCOUE. CESR EAN 

5 ; "i     

, Loqrase © Looetyuces 
ris lite: ji ve Potatifie FA lodiras til 0 
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. Bucarest a été. aussi fortement, secoué au même 
degré de l'échelle Forel. ns on | 
On a ressenti un mouvement de, trépidation et. la 

direction des oscillations a été dirigée. du Nord au Sud. 
Ce séisme. a produit plüsieurs dégâts, dont le plus 

important. a été la .détérmination de. grandes crevasses 
au coin de la vieille maison. .Ghermani, vis-à-vis de l'hôtel 
de ‘la Poste. Le coin. de, cette maison se trouve CXposé 
au. N. E. c'est-à-dire contre, le sens de. propagation du 
séisme. Du me entre : 

Dans. la région des collines. «et (spécialement le long 
des lignes pétrolitères (voir ; notre. .Carte géologique), 
on. a:ressenti les effets assez. puissants de secousses 
comparables en général au degré VII de l échelle Forel: 
à Doftana, -Câmpina, Dragna’ de Jos, Carpinesti, Man- 
zalesti, Lopätäri, .Chiojdu, Tintea. A Carpinesti l'effet 
du. séisme, a .été bien. remarquable, car. le sol a. été 
fendillé. A Mänzalesti se sont, fait jour des Sources im- 
portantes. A. .Lopatari, ont. commencé à. surgir des 

Sources, avec, Émanations de gaz. “hydrocarbures. . 
« À. Patarlagele, au fond. d'une. _vallée, a commeñcé .à surgir une source ‘d'eau ‘chaude qui. a disparu. après. Les lignes .Pétrolifères . de la Moldavie .ont, presenté également des phénomènes de, cette importance, Ainsi à Nerejiu. (Putna), une Source. Sur. Ja montagne, qui était. presque .à,sec,_a: commencé à. débiter beaucoup d'eau. 

Dean La. rivière de . Zäbalà a. fait écouler aussi. : Plus d’eau. | À. Pitesti (Valachie) ont commencé à à surgir aussi d'im- portäntes sources sulfureusés. Le séisme s'est propagé jusqu’au Danube, dans les Ports. de -Calarasi, Oltenita, Turnu-Magurele, Zimnicea, Sans avoir a atteint. un degré. d'intensité plus fort que IV de échelle Forel. 

ie
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‘Avec la même ‘intensité, il” ‘s'est manifesté’ à Tassy, 

Roman, ‘Tzibänesti, Räcäciune; Plopana' ( (Moldavie). A 

Darabani, Fälticeni, ‘Botosani, la. été ‘peu ressenti. A 

l'Ouest du Pays, ‘au delà’ de l'Olt, à peine ‘s'il s’est fait 

sentir. Quelques phénomènes fumineux ont attiré. “J'at- 

tention dans quelques | localités: ainsi le jour du” séisme 

on a observé à Bucarest, Técucit, Scheia’ (Vaslui) 

Buhus (Neamtu) ‘et à à: Ceptura” que le soleil” était peu 

brillant et coloré en ‘rouge. CT ot Cr 

“En Transylvanie, ce’ sont toujours | les s'plainés affais- 

sées du Burzenland, æ° ‘du’ Hatomsek” qui ont. été le 

plus secouées. "7" "" : nt | 

Ce séisme paraît avoir eu deux épicentres: l'un au 

lac Razim près des: bords. de. la. Mer. Noire, et l'autre 

dans la faille limite des Carpathes près de Buzeu. Il est 

à remarquer que l'aire pléistosiste de ce séisme est 

plutôt circulaire, tandis que celle du séisme du;14 Octobre : 

1892, forme. une ellipse très- allongée. La. .topographie 

séismique respective de deux séismes est bien explicable. 

Le séisme, du. 31: Août 1894, a. exercé.,son action 

suivant. deux: lignes .de..rupture perpendiculaires entre 

elles et a peu près de la.-même énergie, tandis, que. 

celui de:,1892:ne.s'est .EXErCÉ, que sur l'axe, longitudinal 

de la faille de. Carpathes, suivant. lequel s'ést. modelé 

aussi. .son-aire. pléistosiste. AT vi; ue vi hante) À 

ti b SIT: Mila 

°B. Séismes récents de l'Ouest. 
"43 iii DIE ARTE ait 

  

: La. région, .de. l'Ouest, est; sous Ja domination: des. séis- 

mes :qui n'ont jamais atteint. le. maxinum.d' intensité; dé- 

voilé par ceux de l'Est. cijjainez aus noir Gipt 2 

. Les séismes de l'Ouest font partie du système des 

séismes ‘#ransversaux dont“la: propagation ‘alièu fräns-
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versalement à. la direction des .stratifications, -contrai- 
rément. À “ceux de, VEst, dont. la. direction. de  mouve- 
ment, est dans le sens : ‘des ‘stratifications. nie 
[Ce fait contribue à expliquer. pourquoi Les séismes de 

d'Ouest ne peuvent Jamais, atteindre l'intensité de Ceux DER 
de. l'Est il ba rue ee nl 

C6. séismes : sont, és à aux dislocations qui ont donné e lieu à. J'éruption, des xotheS -éruptives et des gisements OT es A te Dos 
métalifères, dont nous avons parlé. au. commencement 
de. cette, étude, et:.qui marquent aussi la Jigne.des eaux thermales de, la. Hongrie: du Banat, de Méhédinti Rou- manie), de la Serbie et de la Bulgarie. De | 

HT tgrees oups eut nil ï î on 

FE FhEMBLEN ER + DE TERRE : DE” A: MOLDOVA: (BaNañ). : 
Les nes PÉD AISHU court Pig cie 10, Octébre 1879: — . 13 Avril 1860. DRE dattes CT 

. hi Poitiers 

LE
 

3 

‘Nous € commençonts par ce’séisme qui'a ‘été le’ plus. 
violent: de ‘ceux . -Qui'ont- secoué: plus : ‘récemment cette région: : Une: ‘description’ ‘très-intéressante de cei séisme qui a ébranlé puissamment le: Banat} a été faite-par Mr. Franz :Schafarzik; chef géologue de * l'institut Séologique ‘de’ Pesth : (1}::. hot conti, oi ai, Pgo tn ue en 

‘3En. Réumanie, ces séismés: ne: se: ‘sont- fait’ sentir Fque le 10 et.le 11 ‘Octobre; mais .assèz. faiblement i:: À Calafat, ils ont produit quelques‘ petites: erevasses aux murs des maisons. La secousse a été accompagnée d'un mouÿément de” ‘trépidation: CU 
FA’ Craïova! faüssi, ce Séisme ‘a été faiblement: sente “En: Bulgarié;"iliar été! ‘aussi ‘ très- faible. À Widin: a fait arrêter une pendule. 

{ on 

H 
h 

 , HR res ons aies 20 {1}; :Füldtani. -Küzlüny -Madja a  Magharhoni. Füldtani, Tarsulat, 1880. 

E. Ë ZI ute ar DAS 
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. La..direction a été. à, ‘peu près, de. | l'Ouest. à l'Est. : 

Par conséquent, son intensité dans le district de Mé- 

hédinti. et en Bulgarie n'a pas dépassé : Je degré VI de 

l'échelle. Forel. EN its 

En. Transylvanie, ce. séisme, n'a, LÉ. ressenti. qu'a au 

ciller. les. “objets meubles, A ainsi. i qu'à. | Hermanstadt. ai 

. En Serbie;, la secousse, a été plus: fortement: ressentie, 

| (Kladoya, Ailanowac:. ainsi..que. le. long de la. fracture 

d'Omolje à Kucaïna., minutes Phase 

. Parmi tous, ces villages. celui. de: Gradistea a. | Été, le 

plus ébranlé. ce. qui nous. indique. qu’il L, inétait. pas. loin 

du lieu d'érection... 4 cn, pie au mio et 

.: Au: moment. de la. secousse, . . On:a; Lentendu u Un. bruit 

comme celui du tonnerre, et toutes. les-maisons,.chan- 

- celaient. La tour de l'église oscillait à droite ,et.à gauche 

comme un roseau durant: la. tempête. Les: habitations 

ont.souffert . des. degâts,: presque... toutes. ont eu des 
crevasses dans. les murs. La direction . de; Ja. secousse 

était du Nord. au Sud, c'est-à-dire suivant la direction 

des. montagnes. Non opte î: ts i se : NE 

_, La}secousse, a. été, ressentie également. sur. la. ligne | 

‘de; rupture. de ;Swilainac. à. -Késtendil,, à, Kuprya.. ‘Ale- 

xinatz et Nisch..A:Nisch,. l'ingénieur. des .mines H. . Hof- 

mann, a. ressenti un mouvement ondülatoire: du N. N. ©. 

au. S. SE, c'est-à-dire dirigé: suivant la direction de. Ja 

zone de dislocation. L'ébranlement le plus puissant de. 

.ce :séisme..a.eu lieu au Sud.du.Banat,.à: A. Moldova. : 

., Dans;l l'ile qui, est;; formée entre. Jes deux. bras du Da- 

nube, : la ;terre::s'est -fendillée au, moment - du: tremble- 

ment de terre et par ces fentes a commencé, à jaillir
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de - l'eau° “trouble” verdâtre, phisiurs ‘heurés : après’ le 
séisme. RSR EE irait or Ji Fraatet . 

Mr. Wilhelm ‘Zsigmondy: Qui a visité: bien plus tard, 
au 31 Octobre, le lieu de la catastrophe; ‘écrit, - dans 
le: Pesièr-Lloyd qu’ en ‘effét: il a observé au soi de l'i le, 
plusieurs bandes (salbandés) sablonneuses constituées 
par des'‘sables" verdâtres micacés' qui forment le sous 
sol: de l'île, äu ‘milieu’: désquelles,‘ par-des trous cn 
forme d'entonnoires, l'eau’ sortait’ en” “bouillonnant. 
‘Le’séisme ‘a été accompagné de‘bruits: comparables 
au tonnerre; sur les bateaux on à entendu des bruits 
comme ceux produits | par des'tonneaux roulant du toit 
dans l'espace inférieur. Le’ tremblement de terre a duré 
à différents intervalles depuis le 10 Octobre 1879 jüs- 
qw au” ‘13 Avril ‘1880 avec “dès” oscillations variées, ra- 
remént puissantes. DÉsoi sun Ph ie cn 

* Lés' autres’ localités; plis fortement : ‘ébränléés; ‘sont 
situées’ lé long de la'zone des-‘roches: éruptives: Syé- 
nitiques sérpentineusés et basaltiques; en association avec 
des ‘gisements’ métal ifères, telles que : Siaëka, Orevitza, 

=. Reschiza,! -Bogsan; Karansebesch;' situées’ ‘sur la ligne 
de rupture de À. Moldova, ainsi que: Weéisskirchen, 
Dognaska; Luügos,: ‘Bur la ‘ligne! de: rupture : de Bazias. 

: Par dés mouvéménts ondulatoires;" l'a; gagné : aussi 
les lignes éruptives! pärallèiés :de:: Drenkôva: à Méha- 
dia, ‘et: de’ Svinita: à: “Hérculesbad:: cette: ‘dernière: ‘pas- sant par Jaë ‘clissure ‘du’ Danübe qui: s'étend de’ “Svinifa à Oisova: «ht 2 it 
La directiôn: prépondéräñte dù fnouvémént : aété du N. O: au S: ES Suivant: Ja” diféction’ déi’ce$ ‘zones de ruptüré L’épicentréde ce” in a été inqübitablenient à A. Moldavait> 2 ce RE US Dh nur LIL ris 

  

: 1 osegui Lt
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Cette systématisation du mouvement séismique n'est 
pas faite dans l'étude de Mr. Schaffarziek, qui a 
pourtant le mérite d’avoir le premier attiré l'attention 
sur les rapports existants entre les roches: éruptives et 

les mouvements séismiques du Banat. 
2 pre 

D'autres séismes assez puissants se sont succédé dans- 

les régions du Banat, plus à l'Ouest: à Bogas-Mokrus 
du 31 Octobre au 1-er Novembre 1879, et à Temesvar 
du 19 au 20 Novembre de la même année. 

Mais ces séismes peuvent être considérés comme des 

.dislocations particulières, ne s’exerçant pas sur ‘plusieurs 

lignes de rupture parallèles, comme c’est le cas dans 

le séisme de A. Moldova. 

TREMBLEMENT DE TERRE DE TURNU-SEVERIN. 

8 Avril 1893. 

Ce séisme a agité la fracture du Danube entre Ver- 

-ciorova et Turnu-Severin avec l'intensité du degré VIII 
suivant l'échelle Forel et avec direction: de mouvement 

du Nord au Sud. Door oue 

Le mouvement. de cé séisme s’est t étendu tout: tle long 

du Danube: avec une intensité VII à Calafat, Corabia 

et Turnü-Mägurele.: Par: des mouvements ‘ondulatoires 
dirigés du Sud au: Nord, il.a gagné à partir du Danüubè 
toute la’ région de l'Ouest, sous ‘une faible: intensité à 

IV de l'échelle Forel: Craiova,; Caracal, 
Rosiori de Vede, Strehaia, Ionesti (Gorj),. Tärgu-Jiu- 

Ce séisme a secoué asséz violemment la ligne de 

rupture: de‘ Belgrädcik à: "Wratza,' ‘quia° préparé le: con- 
tournement des Balcans du ‘N. O: ‘au is: E;' AE ‘s’est fait 

- 5
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A 

sentir ‘aussi dans la direction de l'Ouest à. l'Est par la 
ligne, de: Pirot à:Tärnova.… 2 tb cr 

. :Nous'atribuons l’épicentre de’ ce séisme sur.la ligne 
de rupture. de, Belgradcik. à Wratza qui a été compa- 
rativement la plus ébranlée.. Du reste, .il. nous fait l'im- 

“pression. d'un séswe de.farlle. qui a agité simultanément 
les failles parallèles des, bras du Danube.entre Palanka 
-et-.Calafat, Verciorova ‘et. Turnu-Severin. 7 

fitart til titii tes 

ED tint Dhs pois : " | . TREMBLEMENT DE TERRE DE TURNU-SEVERIN. 

rase U . Lu 8 Septembre:1893. , 

Ce séisme s’est présenté dans les mêmes circonstances 
‘que le précédent. Nous n'avons rien de particulier à 
ajouter à..ce que. nous avons observé plus haut. 

rs 

TREMBLEMENTS DE TERRE DE SUICI ET DE COZIA. 
De egiers os Permis " us n ‘ © 11/23 Octobre 1894. 

TE 

-: Ces :tremblements:de terre soût .én liaison avec des 
lignes de rupture radiales dues à l’éruption dés roches. : trachytiques:: De‘ ce fait :elles deviennent transversales. 
comme les' autres séismés :de:même nature." | - “Elles ‘se ‘sont manifestées'avec: peu d'énergie: 1° sur la ligne radiale de Bivolari entre Cozia et Calimanesti, 20 sur une ligne: parallèle: à. celle-ci, passant. par Cepari, Suici-ét Cainéni. 5. 5e ee 

.-. Sur la carte  Ci-jointe nous -8VOnS tracé les. limites .de: l'aire _pléistoseiste et de l'aire. d’éxtensiou maximum .des. 
a 

s
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séismes : ci- “dessus cités. Noûus constatons’ que les séismes 

s'étendent en Zones elliptiques dont l'axe’ en: longueur 

tombe pour toutés celles de. l'Est; qui'’sont liées ‘aux 

failles et fractures, dans 4. direction des stratifications, 

tandis que pour celles de l'Ouest liées aux roches 

éruptives, transversalément à cette: ‘direction. ‘ 

Le mécanisme : du mouvement dans les’ séismes de 

l'Est se: faisant- toujours” dans: les mêmes ‘roches;' leur 

aire pléisosiste est ‘en ‘conséquence bien: plus ‘grande 
et plus’ ‘allongée que ‘pour les séismes de l'Ouest qui 

doivent traverser des massifs de roches différentes. | 

By ec | CHAPITRE I 

CONCLUSIONS. SUR LES LIGNES SssiquEs. 

Les phénomènes dévoilés ‘par tous'ces séismes qui 
‘ont agité le” sol'dé la Roumanie et des pays voisins 

‘nous font voir clairement la liaison immédiate et'con- ” 

stante des séismes avec la tectonique des régions é- 

“branlées, car l'étendue en espace des séismes . est: liée 

_‘aux accidents’ géologiques, tels que faillés, fractures, 

‘ploieménts, où bien ruptures des’ roches ignées. ‘Le. 

caractère axial des aires de propagation, le siège de 

l'érection et l'intensité des séismes” particulièrement 
sur des lignes’ tectoniques, ainsi que le mouvement de 

leur épicentré sur ces’ ‘lignes, sont autant de preuves . 

‘qu 'offre le sol. roumiain à l’appui- de la théorie tecto- 

nique, ‘que ‘les séismes :sont- en: “liaison avec a” struc- 

ture ‘de la ‘croûte terrestre. : | 

En effet, les: descriptions que: nous avons données 
de différents séismes, nous: font voir ‘qu’en Roumanie ’
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tout aussi bien que dans les pays avoisinnants, ils sont 
liés aux accidents tectoniques sur lesquels ils se sont 

exercés. avec le.plus d'intensité et qui sont les suivants: 

‘A l'Est: 

1. La grande “faille. des Carpathes, passant par le 
cours longitudinal de .Rîimnicu-Sarat, près des villes de 
Rimnicu-Sarat et de Buzëu, touchant de près à Dara, 
Mizil, Ceptura, Urlatzi, et débouchant à Patroaia prés 
d'Arges. Les séismes qui agitent cette faille présentent 
le caractère .de mobilité du centre d’ébranlement. Elle 
est remarquable dans presque tous les tremblements 
de terre de l'Est, et particulièrement dans celui de 
1838, du 14 Octobre 1892, ‘du 1-er Mai 1893, du 17 
Février 1894 et du 31 Août 1894. 

2. La fracture du cours Jinal de Buzèu, passant 
par:le cours longitudinal de la Prahova et de l'Ialo- 
mitza- à Bilciuresti et plus à l'Ouest. .par les sources 
de .Contesti et. de. Ja Dâmbovicioara, . et arrivant aux 
sources de Isvoarele, sur le Neajlov. . : 
#8. La ligne de la fracture: de L Jalomitea entre Mol. 

doveni et Greci, passe par. l'affluent, Pociovalistea, par 
. Crevedia et. arrive.à, la commune. Jsvoru sur Je Te- 
Jleorman. : . nos ei 5 es. 
4. La ligne de : fracture de z Jalomitea à à  Malu p pas- 

sant par le. ploiement de. Cotroceni -(Bucarest). :, 
Ces. trois dernières. fractures et. ploiements- ont été 

affectés. d'une ;: ; manière. .très-intensive par les. séismes 
.de;1838,, du. 1er: Mai 1893. et-de.:31 Août.1894. .: 

5. La faille du Danube. entre: Rassova et, Siston, 
affectée par:le . -Séisme.du ;.14. Octobre . 1892,, du; 10 
Septembre. 1893 et; du. 17. Août, 1893. 

fipiti) ï,



    

L
e
 

c
e
 

  

-69 

6. Les fractures et ploiements des zones pétrolières. 

dans le massif des montagnes valaques, affectés par le- 

séisme du 31 Août 1894. 0 "0 

‘Tous ces accidents forment un système . de” lignes 

séismiques dirigées du E. N.E. au 9: S. O., suivant . 

la direction des montagnes. 

7. La fracture finale du -Pruth, avec son | prolonge 

ment: dans la faille du bras “final du Danube entre 

Rassova et Galatzi  : : oo 

Elle a été ébranlée ‘avec beaucoup d'énergie par 

les séismes du 17 Août 1898," du 4. Mars 1893 et. 

du 31 Août 1894.: 

8. Le faille limite du massif à montagneux de la Mol- 

‘ 

davte, ayant son croisement avec la faille valaque près 

de Rimnicu-Sarat où il ya eu la catastrophe -séismique 

de 1838. Il y a donc ici. un nœud séismique bien ca- 

ractérisé. ne Er 

* 97 La fracture du. Sue el! : 

10. Les divers ploiements ‘du: plabcan moldave. 

11. Les lignes pétrolifères du massif montagneux 

moldave indiquées dans notre carte géologique. 

Les lignes de N°. 8—11 ‘sont par rapport au mas- 

sif montagneux moldave des lignes” longitudinales. ‘ 

Ces lignes ont montré leur caräctère séismiqué dans . 

les tremblements de terre du: 17 ‘Août 1803, du” 10 

Septembre 1893 du.I- -er' ‘et du’ 4: Mars 1894: 

12. Za' fraciire À # nalé dur Siret, passant par le bras 

de’ St Géorges, ‘et, dans’ soñ prolorigement hypothé- 
tique à à l'Est, travérsant . la: Mer Noire; le cours lon- 

gitudinal du fleuve Kura au Caucase; et ‘débouchant, 
äu delà de la Caspienne, sur le fleuvé d'Atrek (Perse). 
18. Les lignes radicales à l'inflexion des Carpathes,
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passant. par les lacs-salés, et. par les tufs trachytiques: 
de la saline de Slanic, et aboutissant au Sud du massif 
trachytique de Hargita, en Transylvanie. 

‘: Ces lignes servent: comme voies de propagation du 
mouvement séismique de la plaine ‘roumairie dans .les 
dépressions de Burzenland et du Huromzsek. Nous en 
avons des exemples dans le tremblemènt de terre dé 
1838,. du .14 Octobre: 1892, du 17 Août 1893, du 10 
Septembre 1893 et du 31 Août 1894: 
14. La ligne thermale de Csik-Racos à Tusnad qui 

a joué un rôle important dans le grand tremblement . 
de terre de 1802 et dans celui de 1838. | 

15. Les fractures de l'Oltu à F “ogäras, à i Barot et à 
Sepsi St. Georgi. ci : Fe 

16. Les fractures de deux affluents parallèles . du 
 Maros: le grand et le petit Kokel. 

Ces deux fractures se sont signalées dans le séisme 
du 14 Octobre 1892, du 17 Août 1893, du 10 Sep 
tembre 1893 et du 31 Août 1894. 

‘A V Ouest : 

Les. lignes ‘éruptives suivantes : : 
1. Bazias, Weisskirchen, Dognaska, Bogsan.…. 
.2. Moldova, “Szaska, Oravitza, Resitza. 
8. Drenkova, Mehadia. Lu | 

4. id: Svinitza, Herkulesbad. Foi 
Ces zones éruptives , du. Banat forment un. | couple ‘ 

parallèle dirigé du NN. E. au S. 0. avec les zones erup- 
tives métalifères de Méhédinti, passant, l'une par Sulita " Isvärna, Silista, Obäisa, et l'autre par Verciorova et 
Baia de Arama (D). : 

  

°@) Mathien Dr aghicént.…  Mehedinfs : Studiï geologicé, technice si agro- nomice, 1885. 
h
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| Ce système ‘séismique, ‘quoique: dirigé- suivant la di-’ 

rection des montagnes, correspond à des tremblements : 

de terre transversaux. : 

Je crois que les fractures transversales’ assez étendues 

indiquées par le cours du Danube-entre Drenkova'et: 

Bazias,.et entre Briza-Palanka et Calafat doivent jouer 

un rôle important dans la transmission prédominante : 

du mouvement transversal. : Le 

À ce ‘système sont reliés les séismes de A: Moldova 

du 10 Octobre 1879-13 Avril 1880, : ainsi que les 

séismes du 8 Avril et de 8 Septembre 1893. Nous. 

avons ensuite trois lignes radiales thermales principales 

qui partent du massif trachytique d'Abrud (Erzgebirge): 

1. La ligne thermale de Fôrôdy Gôghi, Rapoldkalan, 

Gaura-Fetei (Mehedinti), Herculesbad'et Aléxinatz. 
2, La ligne thermale de Babolnä (Transylvanie) . à Bi- 

volari (Roumanie), traversant la fracture ‘de l’Oit (Rou-' 

manie), depuis l'embouchure-du Lotru jusqu’au delà de ‘ 

Cälimänesti: Nous ne connaissons pas encore par ‘des 

exemples de séismes le rôle joué par cet ligne thermale. 

3. Une ligne séismique qui accompagne la précédente 

et qui est encoré une ligne radiale; c’est celle qui unit 

Cepari, Suici et Cäineni. Elle a été révelée par le : 
tremblement de terre du 13: Octobre : 1894... 

:-Nous devons’ mentionner aussi, comme’. dignes séis-- 
seit 

miques de l Ouest: 
“1. La ligne de la’ fracture. du in qui aboutit au 

dôme trachytique près de Bumbesti; - nr 

‘2. Les. faillesilimites qui s'étendent de N'ämesti à 
Lotru et de Bistritza à -Bumbesti, : ainsi que dé/Bum- 
besti à Baia-de-Arama, le long’ d’une ‘zone éruptive 
métalifère, qui limite les roches cristallines du côté des 

ii
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dépôts tertiaires. : Nous n'avons pas d'observation qui 
puisse préciser. l'influence séismique de. ces lignes de 
rupture ; | _. 

. 8.-Les fractures étendues du Danube, de Drenkova 
à Bazias et .de.Briza-Palanka à Calafat, ainsi que les 
fractures qui ‘leur sont Perpendicutaires, formant les 
petits bras du Danube. L . . 

Le rôle des premières fractures est très- important. 
. Grâce à .elles, ‘le mouvement se propage de Préférence 
transversalement dans les séismes de l'Ouest; elles ont 

indiqué toujours ‘la Plus grande. intensité dans ces 
SÉISMES: ©... ,. 2. 4. : 

: En: Serbie, nous'avons:. : : 
:D: Ja. ligne. de peur du, massif cristallin. d'Omole, 

, de Kucaina: à Timok:;… u : ; . 
2) :la:ligne: de. rupture trachytique, perpendiculaire à 

la: précédente, - du. plateau de Golubinje; 
.8):la ligne de rupture de, Siilainak à Alexinatz, et. 

Nisch, dirigée. du ,N. N..O.: au S. S E..et aboutissant . 
à Kôstendil. (Bulgarie), 4: qu Lists 
En: Bulgarie . ‘NOUS avons: rreit or 
:1) la: ligne, de. rupture de. : Belgradgik. à à, | Sofia. ‘qui 

suit le. contournement des Balkans: BL 2, : 
2) la ligne.de rupture thermale. de Sofia. au cap. 

Emineh,: dirigée. de l'Ouest à l'Est suivant la direction 
des montagnes balcaniques. Elle fait un. couple avec 
la. facture :de, .Pirot à. Târmova ret;-la faille. du Danube 
de Sistov à Calafat.... dos Br omepiuings peu 

“Dans:tous les séismes: “dont. l'épicentre s'est. dévoilé 
en; Serbie. ou à l'Ouest de la. Bulgarie, ces lignes se sont : manifestées par d'intenses. secousses. ; 
Zu '; Eur, ve
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Ces lignes de rupture ou failles jouent un double 

rôle dans la transmission des mouvements. séismiques.. 

Car d'un côté, elles concentrent l'intensité de l'achiore 

séismique, et, d'un autre, elles l'amortissent.::.:. : 

. Par cet effet, les plus violents tremblements de terre 

de Constantinople, devant traverser deux grandes failles. 

pour se propager en Roumanie, ne peuvent. y arriver: 

qu'avec une énergie bien amoindrie. 

: CHAPITRE ur. 

“VITESSE DE: PROPAGATION DES SÉISMES. 

De ce qui. précède, nous .avons appris à à connaître 

nos séismes au point de vue de plusieurs éléments qui- 

intéressent cette, étude, tels ; .que: la .position.. de leur . 

“épicentre, la nature et la direction. de leur mouvement, 

leur intensité, ainsi. que leur, aire pléistoseiste: …. u 

. A importe aussi, de . connaître leur vitesse de propa- 

gation. Nu 

Pour. déterminer. cet. élément, il est nécessaire - “de 

savoir le temps précis: de l'arrivée: de la secousse, dans 

les localités plus ou. moins éloignées de l'épicentre. 

Or, nous.ne pouvons. pas prendré au sérieux les in-; 

dications que nous trouvons dans les Annales de notre. 

Institut météorologiques . communiquées, par. des .obser- 

vateurs : improvisés. deg iii Pause ei 

.Nous.n’avons pas:comme :En; Suisse. et. en Italie, un. 

système de réglage des, montres dans.nos stations: d'ob;. : 

servation, qui puisse. permettre d'enregistrer .avec assez. 

de précision l’arrivée de la secousse: :. 41 3: 

D'ailleurs, si la secousse est trop violente, il arrive
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Souvent qu'elle a lieu simultanément sur toute l'étendue 
d'une région donnée, ce qui fait que les observations 
les plus précises, restreintes dans les limites d'un pays, 
ne peuvent être. d’une grande utilité. 

On est dans de meilleures conditions pour l'appré- 
ciation de la vitesse d’un séisme, si l'observation a lieu 
entre deux stations lointaines, parce que les vibrations 
ont alors le temps de sé régulariser loin du centre 
d'ébranlement. -A cet effet, les observatoires météoro- 

‘ logiques sont munis d'appareils très-sensibles avertis: 
seurs et enregisteurs, dits séismographes. Les observa- 
toires magnétiques peuvent aussi offtir de très-précieuses 
données pour le calcul des vitesses séismiques. 

. C'est aux: données de ces: ‘dernières que nous nous 
rapportons pour avoir ‘la vitesse de propagation du 
tremblement de terre récent des plus intéréssants qui a 
ébranlé l'Orient et dont l’épicentre a été à Constantinople, 
celui du 10 Juillet 1894. Ce-séisme a été assez bien 
senti à: Bucarest et-ressenti jusqu’à Postdam par les ap- 
pareils magnétiques. 

: On connaît d'assez longue date l'influence des trern- blements de terre sur ces apareils. : | C'est cette influence qui est utilisée dans plusieurs observatoires pour: Préciser l'heure de l'arrivée d’un séismé, 2". . à 0 ei 
: Mr. le Dr. Eschenhagen, dans les «Annales de l'Aca- démie des Sciences» de Berlin, s'est occupé à déduire. la vitesse du séismé du 10 Juillet'sur la base ‘des .don- nées des ‘observatoires: magnétiques de: Beuthen,:Pot- sdam, et -Wilhelmshaven Qui forment un grand circuit avec Bucarest et Constantinople." :.:;..
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- Pour.tout renseignement nous ne pouvons mieux 

‘faire ‘que. de reproduire ici le tableau donné .par. Mr. 

le Dr; Eschenhaghen, qui indique l'heure : d'arrivée du: 

séisme, la .durée de propagation et la vitesse acquise. 

  
  

      
  

| Wiïhelmshaven [aih29s2" 114“ | 360 3,2 

i 
_ 

= rl 
  

  

i Fo racer ° : [Vitesse ! 

MORE CRETE Le | 
: 

Î 

Constantinople ,] 11h.20‘00" t. m.P.  — —"; | 

Bucarest .. . .| 11h.22"26" 146% | 440k. |: 3,0. À 

Beuthen ..,..|11h2445" 139" | 505. 5,8 {| 

© Potsdam . . . | 1h75" 193 | 465...| 24 | 
| | 

Mr. le Dr. Escheñhègen, présente comme un fait 

très-important ‘à à noter, la circonstance «qu'entre Bu-. 

“«carest et Beuthen, malgré. le développement du grand 

«massif des Carpathes, une propagation très- rapide du 

«séisme a pu avoir lieu. …_ 

A ajoute aussi: «la vitesse relativement petite entre. 

«Beuttien -et Potsdam peut s'expliquer par l'état. du 

«sol dans les’ dépressions de la Silésie et de la Mo- 

«ravie. L'état des masses éerreuses «sur lesquelles re- 

. «posent les observatoires ne peuvent non plus ne pas: | 

«avoir une certaine influence, car Vilhelmshaven et. 

«Potsdam sont bâtis sur des sables qui ont une grande. 

«épaisseur, t tandis qu'à Beuthen, des roches solides : gis 

«sent à une très-faible profondeur.» +: °° :: 

Pour : notre part,” nous. déclarons que r nous: ne: ; puor 

(1)Letemps indiqué est celui du 30° méridien. Par conséquent 1 ii. 22%, . 

indiqué pour Bucarest représente le temps moyen de ‘Potsdam. A l'ob- 

servatoire de Bucarest le temps a été exactement - noté par l'arrêt des. 

pendules: 0 b. 30111... Lo ou UT :
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vons .pas donner ‘une explication satisfaisante aux dif- 
férenciations . de vitesse signalées. Nous sommes d'au- 
tant plus embarassé dans cette tâche, qué nous sommes 
frappé: de l'inégalité extrême des résultats obtenus dans 
d’autres circonstances. . Lien Lo. 

_ Ainsi ‘Volger, Lassaulx et: Sorret ont établi dans dif- 
férents tremblements dé terre’ une vitesse variant de 
300 m. à 700 m. Lit 

Mr. Offret a ‘établi que, dans un tremblement récent 
“de la Ligurie, la vitesse moyenne varie suivant la dis- 
tance à l’épicentre: oo 

. Elle est d'autant plus grande que la distance à l'épi- 
céntré”est” plus ‘considérable. 
- Ainsi il: a. établi qu’à .une distance.de l'épicentre de 

:75—250:kilomètres, la vitesse 'a été de 500—800 mè-. 
tres, : et.à une; distance de'1500 kilomètres, elle a 
atteint: 2000 :mètrés. Le 

C'est là la seule explication. plausible que peut. nous. 
offrir la vitesse .considérable présentée dans le tableau 
de Mr.le Dr. Eschenhagen en rapport à celles données 
par: d'autres. savants... ..: ue 0 IF-Y. aurait : aussi à distinguer si les vibrations. ont 
été: longitudinales .ou bien transversales, car, d’après 
les observations de. ‘Wilhelmshagen, les vibrations. lon- 
gitudinales-: ont. une- vitesse bien plus: considérable. que 
celles :qui. sont transversales. :: .., .:... Sie, a Ainsi, admettant 1600 ‘conime vitesse des vibrations 
longitudinales, l'observatoire: a. déduit par des formules 
analytiques 923 pour les vibrations transversales. On prétend Que’les premières sont ‘celles qui déterminent .… le commencement du son, tandis que. les secondes sont essentiellement Ja cause des dégâts.: Nous croyons
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que les deux mouvements. ensemble, produisant .un 

mouvement rotatoire, ce dernier est la cause des de- 

structions. 

CHAPITRE IV. 

PROGNOSES POSSIBLES ‘À FAIRE DANS LES SÉISMES. 

* Quand on connaît bien la tectonique d'une région 

et ses rapports avec les accidents géologiques des ré- 

gions plus ou moins lointaines, ainsi que le.mécanisme 

des mouvements séismiques dans ces régions, Yon peut 

prévoir, jusqu'à un certain point, l'approche d’un sé- 

ismé d'une certaine importance. . Fo 

C'est à quoi je suis arrivé pour le séisme du 31 

Août 1894. :: : Force er 

Le jour où j'ai pris. Connaissance du : grand trem- 

blement de terre de Constantinople du 10'Juillet 1894 

javais dit dans un cercle d'amis, qu'un assez: fort trem- 

‘blément de terre allait visiter nôtre pays, lequel devait 

secouer: avec une plus grande énergie les.villes’situées 

à l'Est de la plaine.” ele capote 

:! Le tremblement de terre:a eu ‘en effet lieu le. 31 

Août dela: même ‘année, “c'est-à-dire :six semaines 

plus tard. © ts. se UE a 

- Mon jeune collègue, Alimänesteano, vivement impres- 

sionné, à la suite de cet évènement annoncé. d'avance 

par moi, m'écrivit à Campu-Lung, le 10 Sept,:ce qui suit: 

.r«Ces jours:derniers, causant avec quelqu'un, "je lui. 

disais qu'il: y: a plus d'un'moës que vous :craigniez: l'ap- 

proche d'un tremblement de terre assez énergique,et il 

m'a pas voulu: mé. croire: Quand' nous'ïnons :ÿencon-
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{rerons; je ‘vais vous interroger: & cette fin d'apprendre 
comment vous: étés arrivé & prevoir. cet ordre de: plie 
HOMÈIES.» cor 

Le secret de notre prognostic séismique réside dans 
les considérations qui suivent: .. 

Il est admis que toute la partie sud de la mer Noire 
ainsi que de la mer Caspienne. constituait, jusque dans 
les dernières époques géologiques, un continent qui 
s'est ‘affaissé, entraînant avec: lui d’un.côté dañs la mer 
Noire, le bout final des'Balkans, et de l’autre dans la 
mer: Caspienne,. celui du Caucase. Pose ee 
:: La.rüpture’ principale de cet: éffondrement a: dû-avoir 
lieu, : d’après nous," suivant une ligne. hypothétique-pas- 
sant par le Delta du Danube, le cap-Saritsch. de la 
Crimée, la grande : vallée Cura du Caucase, et, au’ delà 
de la Caspienne, par la valleé de l'Atrek, entre les 
monts: de Gulistan et. d'Aladagh. (Pérse)..…. pret 

- Elle fait païtie d'un couple d’autres lignes des grandes 
dislocations : parallèles dirigées O.N:0.—E.S.E.. : dont 
l'une: passerait: près: du rivage dela mer de Marmara 
avoisinant : Constantinople par ‘l'île: des -Princes et 
le Golfe Ismid et traverserait l'Asie Mineure par le 
cours ‘supériéur : du: Tigre; une autre traverserait la 
mer d'Egée entre le golfe de Salonique et celui de 
Smyrne, et trouverait son prolongement à Aïep (Asie 
mineure), ville remarquable par de grands tremblements 
de: terre... :.  : Dotoscen ie LL 
Une autre : réunirait. le Canal : d’Atalante .(Œubée) 
aux’ Sporades de: Rhodos, et ‘déboucherait ‘à - Damas (Syrie), ville souvent ébranlée. Par de forts tremblements. ‘de terre... … 
= Nous pourrions établir aussi une ligne séismique par le



T
e
 

R
e
 

19 

Golfe. de Corinthe, laquelle débouchérait- en Palestine, 

contrée si tourmentée par de. violents tremnlements. de 

terre anciens... ‘2: 2: jte ue er 

Ces lignes sont. parallèles à lac côté. de- rupture Afr- : 

caine de. la Méditeranée comprise entre. Alexandrie et 

Grenach ainsi: qu'à ‘cèlle. d'entre: le Golfe dela, ‘Syd dre 

et le Golfe de, Gabès. / ;, . "2, us rare 

Elles représentent les- zones: de. plissements. récents 

et de rupture. d'équilibre, .qui se répètent même au- 

_jourd'hui à chaque tremblement de terre. : 

Dans ce couple de: lignes de rupture, le. mécanisme 

des séismes a lieu. suivant les lois des grands tremble- 

ments de terre à relais ; c'est-à-dire que le séisme, après 

avoir. agité quelque temps une. ligne’ de. rupture d'un 

bout à l’autre, parle déplacement de ‘son: épicentre, 

s'engage, après un certain. intervalle, sur une Jigne 

parallèle. En effet, le 13 Février 1894,: une faible 

secousse s'est. fait sentir à Alep. Le .15 Février; le 

centre de l'ébranlement-.s'est: déplacé : sur, la . même 

zone de . rupture. à Smyrne, le 12. Mars à Chio, et 

Je 30: Mars à. Salonique, à à l'extrémité ‘opposée. de la 

même ligne... : : Lu tt re : : 

:.Le 20. Avril, le - centre de l'ébranlement s'engage 

sur. une .zone: parallèle de rupture au. Sud qui dé- 

bouche. augolfe. d'Atalante (Eubée), où. il ‘agit. dans 

toute l'expansion de la force, renversant. en quelques 

minutes plusieurs villes et villages, et occasionnant la 

mort de 255 personnes. : 

Le 25 Avril, le foyer séismique se déplace de nou- 

veau sur. la précédente zone de rupture qui unit Sa- 

lonique à Chio; se. manifestant de nouveau assez, “puis- 

‘samment à Chio. :
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Le 10 Juillet, un déplacement de l'épicentre a lieu 
sur la zone de rupture de la mer de Marmara avoi- 
sinant Constantinople, ce qui amène la destruction des 
villages de Safra-Kioi et de Gulataria. 

Sur de zones parallèles, ce séisme a secoué Brousse 
ct Rhodoste, Gallipoli et le littoral du Rhodope, avec 
direction des oscillations du N. O. au S. E. 

Le mouvement stismique a agité de cette manière 
li Thrace depuis le 10 Juillet jusqu'au 22 Juillet, ct 
d'une manière continue, 

LC mécanisme de ce changement du foyer séismique 
m'avait autorisé ‘À prédire son déplacement prochain 
sur la zone parallèle de rupture mentionnée déjà, qui 
a préparé d'après moi le Delta du Danube, débouchant 
au del de la Caspienne en Perse. En eflèt, ce de- 
placement à eu lieu le 31 Août, ct il s'est manifesté 
avec une assez grande énergie, 

Un fait digne de remarque, qui vient confirmer la 
ligne de rupture séismique que nous avons établie, par 
le Delta du Danube, la dépression du Caucase et la 
vallée de l'Atrek (Perse), c'est que, quatre mois plus 
tard, le ?/,: Janvier 1895, l'épicentre s'est deplacé à 
l'autre bout de cctte méme ligne séismique à Kutschan 
(Perse), au nord du Korassan, où un foudroy'able irem- 
blement de terre à détruit la ville de Kutschan ct plus de 
mille personnes ont été ensevelies sons les décom- 
bres (1, 

Ai Le grand trerillement de terre de ISGS à eu lieu aussi après de 
dires soon qui ont ébranlé continuellement de 141828 Jcs : Biron tritnuinens de da Patestine,



  

Observations. | 

ll y'a à noter qu'un trémblement dé térre’ d'une 
certaine énergie arrive rarement sans se faire annoncer 

pär.une faible commotion au voisinage dé son épicentre, 

bien ävant son apparition. ‘Ainsi, dans la” ‘région ‘de 

l'Est, le grand trémblement de terre du 31 Août 1894 

a été précédé d’une faible commotion à Jazu (Ialomitza) 
-le 12 Août. De même lc tremblement de terre sur la 
faille ‘des Carpathes du 19 Février 1894 a été annoncé 
par une secousse à Soveja le 30: Décembre 1893. 

Nous pouvons citer aussi les tremblements de terre 

de la fracture du Pruth du 4 et 17 Mars 1894, avec 

leurs coups respectifs précurseurs à Gohor le 3 Mars 

pour le premier et à Piscu le 11:Mars pour le second. 

L'explication de ces phénomènes réside en cela que 

les ‘oscillations d’un séisme qui a pris naissance dans 
-une fracture séismique, peuvent réveiller des tensions 

séismiques peu importantes dans le voisinage, qui, 

à leur tour viennent exciter des dispositions séismiques 

dans les plus importants accidents tectoniques. 
Ainsi le faible coup précurseur du 3 Mars 1894 de 

Gohor a été excité parles. oscillations d'une. commo- 

tion assez forte qui a eu lieu à Focsani le 1-er Mars 

1894, avec épicentre sur la grande faille des Carpathes. 

La faible escousse de Gohor à son tour a excité le len- 

demain la forte secousse sur Ja faille du Pruth, du 4 

Mars 1894. 

Par le même mécanisme à été excitée une faible 

secousse à Piscu (Siret) le 11 Mars, laquelle à son 

tour a réveillé le 17 Mars, au voisinage, une nouvelle 

6
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commotion du Pruth, sur la même fracture déjà tour- 

mentée, très-disposée aux ébranlements. 

Nous pourrions en dire autant de la petite secousse 
de Jazu du 12 Août 1894, qui a été mise en tension 

par la commotion du 10 Juillet, venant de Constan- 

tinople, laquelle a réveillé des dispositions séismiques 
dans les bouches du Danube, pour la forte commotion 
du 31 Août: 
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